
 

 

 

 

a——— =

   
    81 VOUS VOULEZ UN

Voyage de Bou Bois See |
ALLEZ CHES

JOHN P. QUINN
TT Res

08 lo voyage -
      

le voyage  

WELL, MANS, SAMEM, 17 DECENSRE 1008

“ Pavare Domino P
E NATIONAL.

lebem Perfectam *

   

©. CONSTANTINEAU,
316 Rue Merrimack.

 

 

BEX.LENTHIER, Dir.-Prop.

 

Le Temps des Fetes Approche !
 

Noel! Le Jour de l’An !
A ces temps de réjouissance il fant que chaque table soit bien fournie et

que chacun se prépare un régal ; pour cela il faut aller au

Merrimack St Cash Market,
335 Merrimack St.

C’est là que vous trouverez les Meilleures Viandes, Volailles, Légumes, Etc,
ux plus bas prix de la ville.

Beau Roti de Lard, 11ela lb. |

C’est le plus Beau Marché de Lowell.

Ed. Chevalier, Prop.

Qui connaît mieux lesmaladies des fom”
mes que la femme olle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont

produit cette merveille médicale,

IE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

»Maladies » des » Femmes.
N Il guérit infailliblement les Prolapsus Utert ou

hute de In Matrice et toutes les faiblesses ou dé.
rangements des erganes génitaux, tele que la Leu-
corrhée où pertes blanches, les Menstruationsirré-
gulières ou douleureuses, et les Inflammations de
la Matr:ez, eto.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché. Dans les maladies des
reins, c’est LE MFILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréuble au goût, actif et d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de I'enfantement.

C’EST L’AXI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUMEVE-
GETAL de Mur Amaxpa WILSON est vendu par tous les pharma.
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
f1.00 la bouteille Ecrivez pour mon pamphlet: L& TRAITE DEs
MALADIES DES FEMMES ; il contient un grand nombre d'informations

 

   
   

utiles. Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite Adressez en confidence comme
suit :

S.A.
 

Mrs. Amanda Wilson, Lewiston, Me, U.

Entered at the Lowell Post Office as second
class matter. |

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL .

   

 

 

Sout en vente aux endroits suivants a
Lowell:

Pharmacie Francaise, coin des rues Moo- |
dy et Cabot. |

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot. !
Dr C Hénotte, coin dee rues Merrimack et i

Cahot, !
0. L. Cambridge, Merrimack House Block, |
rue Merrimaok. i

Pro-père Lap èrre 7 rue Aiken. |
M. St Hilaire coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
“ames Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
4 lapharmacie F. L. Richard, Lakeview Notre assortiment ot dsvarié et nous in-

° : . ; vitons les Canadiens venir le voir; ces mar-
Railroad News rept, eno. de Middlesex et |},dices sont tutes nouvelles et dans les

orndike Sts. | derniers goîts

AGENTS DU “ NATIONAL”
Joseph F. Pinard.

Albert Pel! etier.

L. G. N. Jalbert.

Noël Cartier.

Jules Gaillard.

J. L. Brault.

A. Chaznon, agent local à Lake

Linden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.
Je ne m'occupe d’sucun autre commerce,

eo qui vous assure une prompte attention de
ms part, et entidre satisfaction de mon ouvra-
ge, sn ce qui onnoerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de

 

 

 

Jouets,
: Patins,

Ete., Ete., Ete, Ete.

Poupées,
Sieighs.

 

Noe prix sout à la portée de
tout le mon ‘e et p'us bas qu'a lleurs.
Nos marchandises gout telies qu’annoncées.

Envoyez-y vos entants ou venez avec eux.

 

 

 

JOUETS DE TOUTES SORTES

H. C. C/RARD,
Marchar/ Canadien de Forronnerles,

Rue MERRIMACK.

EH DUPREZ
Entrepreneur de Pompes funè-

[bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET,
(Voisin de ia Station du feu)

 

 

 

 

 

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses

Epanle Fraiche, 8 1-2 ets la Ib.

 

l’Association des Entrepreneurs de Pompe:
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ie
suis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je

garantis Ia préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs de fournir
des Prmpes Funèbres de première clame
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coln des RuesCABOT st MOODY,
Dnrant ls nuit à ma résidence, en face du
Presbytère, maison autrefois occupée par les
Révde Pères Oblats, rues Austin et Merri-
mao :
 

L’avez-vous essaye

Rock Rve & Honey
Le Grand Remède Français pour les rhumes et
6.8 affections des poumons. Ce reniède ne
goutiont «trictement gre du pur Barley malt, du
Rye inkey: du rucre de roche et dn mel.

est indispensabls dans le vieil âge ses effets
Oat remarquables.
Prenez-en un plein petit verra à vin dans une

Gémi tasse d'eau chaude avant de vous coucher
ut vous vous en porterez bien; 11 favorise Ja con-
Htion sanitaire «les personnes faibles t procure
an sommelt réparatenr la nuit.
En considérant bien les faits ci haut, Lawés snr

ape grands expérisnce vous verez portés A faire
wea(de ce bon ren éde françai- qui est reconnt
\e meeil enr, le plus salutaire ; ily © manvaises
eréparations sur ls marché, lenr qualité «rt de
whlis valeur et nous Jrévenns le public de n'a-
‘heter que le véritable Cordia! Français. N'en
hates pas d'autres. Si vos pharmaciens n'en
ont pas avendre ou n’en veulent pas, adresñce-
tons à moi directement,

EDWARD HEFFERNAN,
Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munroe St, Lynn, Masse.

$100 la Bouteille . d'une Pinte,
8) Cts la Boutellle d'une Chopine,
15” En vente chez le Dr C. Henot-

to, à la pharmacie Moisan & Smith,53
te Prescott et partous les pharma-

 

 

magasins de meubles s’occupe aujour-
d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez lui et n’ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propies
équipages, qui eans contredit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous

; garantit dava:ce que ses prix seront
| toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reate ouvert jour et nuit
au No 311 rue Merrimack, voisin de
la station du feu. Le corbiliard blanc
simp'e pour enterrement d’enfant ee
loue 82.00 comme partout. Carosses
(Hacks) Harnais et chevaux de pre
mière classe pour.

Mariages, Baptemes ot Sopu'tures,

À des prix défiant toute compétition,
Téléphone No 358 - 5

FLEURS !
ur décorations variées chez Me-
anman, rue Dutton Merrimack

House Block. 4-22-93.

A VENDRE
Bonnes maisons A des conditions tris faciles

dans toutes les parties de la ville. Assurances
contre le feu dans les meilleures com es
et ux pine bas prix. Petits logements à louer
près de Willie St, S’adresser à

W. E. DODGE
Chambre 6 14 rue Central

 

 

 

Elzear - Lamoureux
BIJOUTIER

37 1-3 Cheever St, Petit Canada
 

M. Lamonreux invite t 1
Canadiens à aller visiterpére
de Montres, Bijoux, Nouveautés, ete, Satisfac
tion garsatie ot prix les vive tee de la ville.

Journal Quotidien.
 ———————

Nouvelles Locales.
Penses-y bien

Le résultat de nos dernières élections
municipales laissent les républicains à son-
ger qus si le décompte leur est défavora-

ble, ls en seront fort marris, cependant

aucun d’eux ne pourra s'empêcher de dire
que Allred Simard possède le plus bel as-
sortiment de bijoux et argentéiies ; c’est au

cola des rues Hanover et Merrimack qu'il
faut aller pour acheter des beaux cadeaux
de Noël.
 

Le ‘ Republicain * Constantineau

Plusieurs personnes ont trouvé étrange
l'accouplement de ces deux noms dans notre
édition d'hier. .
Au cours d’une réclame écrite pour M.

Simard, le bijoutier, le rédacteur préposé
au département des annonces & cru faire

une bonne blague en qualifiant ainsi M
Constantineau et faire parler davantage de

l’annonceur par la singularité de la chose.
Après la brillante victoire de M. Cyrille

Constantineau, le 18 courant, un homme se

rendrait ridicule en appelant sérieusement

M. Constantineau, un républicain.

M. Constantineau a pris l'affaire pour une
farce et à été le premier à en rire,
A

Trols Doigts Coupes

M. Charles Miiler, âgé d’environ 40 ans,

résidant au No 4 Harris Block, rue Per-
kias, et employé comme menuisier à la ma
nufacture de lames, de la rue Perkins, s’es!

fait enlever trois doigts de la main gauche.

en travaillant sur un rabot à vapeur. M.
Miller, après avoir reçu les premiers soins.
fut transporté à son domicile où fut mandé
le Dr Mignault.

 

Manufacture Prospere

La manufacture de chaussures de M

Stover, située sur la rud Perkins, Petit
Canada, prospère de jour en jour.

Le propriétaire de l'édifice, sur la de.

mande de son locataire, M, Stover, vient

de l’établissement,

Environ 80 ouvriers, hommes et femmes,

y sont employés et le nombre en augmente
tous les jours. Nos compatriotes y sont

bien représentés,
 

LES VICTIMES DE CUPIDON

Les Nomsdes Heureux de ostte Semaine

la semaine expirée, hier, le 16 décembre

il y à encore une foule de victimes du petit i
divu Cupidon : }

Robert Simmons, Mary Auderson ; Jo-
seph Lavigne, Maggie Brodeur ; Ernest E.:
Jardine, Addie M, Hall ; Antonio F. Lima. !
Anna A. DeSouza ; George Stewart, Brid-

get Dyar ; Alfred N, Titcomb, San Fran- !
cisco, Cal , Alice L. Perley, N. Yarmouth,
N. E. ; Charles E, Barton, Abbie J. Bal b;

Alfred Juhnson, Annie Lecler ; Lester E.

Whitting, Kattie M, Bennett ; Wilkie W.

Wiswell, Nellie I. Logan; Jean Yarrow,
Marie Lacombe ; Robert Bovill, Mary A
Nichols ; Ossett Talley, Nazaine S. Nossar;
Colifax S. Mansur, Myrtie C. Beals ; Wil-

liam B., Dickinson, Susan A. Hallett ;
Orris G. Caverly, Edith G. Tibbetts;

James McDougall, Celia Burns ; Josepb |
Senecal, Minnie Bleau ; Klie Boisvert, Loti-

de Marcellet, |

‘

 

MORT DE SES BRULURES ;(

Le Jeune Champagas Saccombe Apres ;
d’Atroces Souffrances

Unede nos plus resye:tibles familles

canadiennes vient d'être jetée dans Je deuil
par la mort d’un des leurs arrivée dans de
bien tristes oirconstances.

Celte famille éprouvée est celle de M,
Joseph Champagne, qui réside au No 10 -
corporations du Boott.

Jeudi après-midi, Mme Champagne soi-:
tait pour quelques instants pour aller faire

certains achats, laissant à la maison un de

ses enfants nommé Willie, âgé de 5 aus el
5 jours,

Celui-ci rachant qu'il y avait des pommes
à l'étage inférieur profita de l'absence de

sa mère pour aller en chercher. Le pauvre
enfant savait aussi qu’à l'endroit où Ctaient

placées ces pommes il fai-ait très noir et il

s’empara d’allumettes pour s’éclairer. Ce
fut pour son malheur, Car par mégarde 1
mit le feu À ses vôtements, LI remonta alous
Jans l'appartement de ses parents et à
l’arrivée de ea mère, le petit malheureux
était tout enveloppé de flammes.
La pl: 8 giäide partie de ses vêtemx s

était déjs devenuela proie du feu.
Affoiée, Mme Champagne parviut à

étouffer les flammes et fit tout de suite
mander le Dr Guillard qui s’empressa de

donner les soins que réclamait l’état de la
petite victime. Son ocrps ne formait qu’une
plaie et les blessures ont fuit horrible-
ment souffre J’eufant qui rendit,
hier, le dernier soupir après une longue

agonie. .
Les funérailles auront lien demain après-

midi.

Nous offrons nos plus sincères condoléan-
ces à la famille Champagne pour la grande
perte qu’elle vient de faire,

————0—_.

A la Salle Huntington

Demain suirle conférencier si célèbre
John A, Nicholls, donnera si conférence
sur la vie de Napoléon 1er. Les champs de

bataille où Napoléon fut victorieux son:
représentés avec une fidélité hors de doute.
La soirée promet d'être fort iutéressante,

tous les exploitsde ce grand guerrier y
sont racontés ; que ceux qui veulent so

procurer des bons sièges s’empressent ; les

billets seront en vente demain dimauche
depuis 10 hre. A. m. jusqu’à l'heure de ls
conférence.

 

 

A "Opera

Le champion bozeur Corbett a fais son
apparition hier soir au théâtre de l’Opéra,
il y avait selle comble et tous out chaude-
mont applaudi le grand vainqueur de John
L. Sullivan. La compagnie des comédiens

barlesques de Foster joue oe soir à l'Opéra,
les journaux en font de grands éloges, allez
les entendre. 

encore de faire agrandir plusieurs parties .

| tira jumais à employer ancun homme fai.

 

Les intentions de mariage qui suivent ont Collins paraisse agir seul et de lui-même,

&té enregistrées à l'hôtel de ville peudan .1ans cette affaire, il est supporté par les

Comme an peutle voir, malgré les Àvents. | facturés,

me

-ObstinationofEntetement

Les Difficultés Ouvrières de Col-
linsvitle

LES OUVRIERN TENTENT DE FAIRE

ARRETER NM. COLLINS

—_—

 

Les Travaux Seront Reps par des Oavriers

Russes et Prioteges par des l'ons

fables “pectsaux

Les récentes difficultés eurveluus enire
patron et ouvriers à Coliineville oul vive-

ment intéressé toute lu classe ouvrière tant‘
ici qu’au dehors.
Nos lecteurs se rappellent dus faits qui

out causé lu fermeture dela munufacture
et jeté sur le pavé plus de tivois Ceuts ou-

vriers qui L'avaient d'autre gague-pain que »
“leur travail quotilien dans cet établisse-
ment.

Lis ne sout ui nombreux ni compliqués,
ls peuvent se résumer à ceci :
M. Collins, ayant appris qu’il était ques-

tion parmi ses employés de se former en
uuion ouvrière, les à avertis qu’il était bien
décidé à refuser du travail à quiconque
s’enrôlerait duns aucune de ces sociétés,

LI ies avait toujours bien traités, bien qu’ils
v’eussent aucune organisation et il crai-
gnait qu’une fois formés eu société, il ne

viut mu {temps on ils tenteraient de lui im-

poser certaines conditions,

Ti prétendait conduire sa manufacture à
son goût et ne recevoir d'ordres de per-
sonne.

Les projets d'asscciation ayant mûri, M.
Collius donna ordre à chaque employé de
quitter son ouvrage aussitôt qu’il aurait
terminé la pièce en marcho et de quitter ls

corporation (c’est-à-dire, le logement four-

ni par M. Cullins à chaque ouvrier) avant

le 26 décembre prochain.
Quelques jours plus tard, la manufacture

était fermée et elle l’est depuis.

Les ouvriers sont venus à Lowell où ile
ont reçu des témoignages non équivoques
le lasympathie de leurs confrères; plu-
leurs Associations ouvrières ont décidé de |
tes supporter moralement, et ce qui est eu- !

; core plus pratique, finaucièrement. Ï
i Des délégations ont Gté envoyées auprès ;
de M. Collius pour parlemeuter, mais ce- !
| ui-ci ha pas même voulu les recevoir ni

{les entendre. Il reste iufl-xible dans sa dé-
termination. Itest apposé & toute organi-

: sation ouvrière et déclare qu’il ne cousen-

 

  
saut partie d'aucune de ces as-ccistious,

Ou croit généralement que, bien que M.

propriétaires ou les gérants d'autres manu-

Hier après-miJi, les tisserands déchargés
cot tenté un nouveau mouvement. Par!

l’eutremise de M, Juhu W. McEvoy, Esy,, |

irois d’entre eux Out demaudé au juge
Hadley un tnandat d'arrestation coutre M
Collins, se basant sur le vouvesu statut qui |

défend de renvoyer un employé d’une
manufacture, & cause de sa connection avec

une union ouvrière. Aprdsavoir entendu|

leur avocat, le juge a déclaré qu'il ue i

croyait pas la preuve suffi-ante pour l’auto- {

riser & émaner un mandat d’arreststion et
les pétitionnaires en furent pour leurs frais.
[tsse sont depuis lors mis à l’œuvre pour
«rouver de nouvelles preuves et se propo-

sent de soumettre leur cause au district
att rney.

Ou dit que l'avocat Daniel J. Donahue
doit aussi intenter des poursuites au civil

coutre M, Collins au nom de quelques tisse”

raids parce qu’ils ont été évincés de leurs
maisons,

Collinsville présente aujourd'hui un as-
pect morne et désolé. Ce village qui pré-
sentait un modèle de la plus grande acti-

vité ressemble À une campague éloignée où
les travaux agricoles sont suspendus. Le
silence règne partout ; on peut à peine y
respirer.

ll est évident que dans tout ceci, c'est

M. Collins qui a pris l'offensive et 1 con-
tinue ferme.

ileireulsit une rumeur, hier, que M.
Collins avait engagé, à New York, cent

cinquante émigrés russes et gue les tra.

vaux seraient bientôt repris.

La rumeur sein!llait confirmée par une

autre à l’effet que quinza constadies spé-
claux avaient ÉtÉ demandés à la town,pour
protéger ces nouveaux ouvriers étrangers,

évilemiment.,

De leur côil, les ouvriers sont aussi en-
têtés,

1 s prétendent avoir le droit de se former
en société su bon leur semble et re fuseront
toute coucession sous ce rapport,

Tl est évident que des deux côtés, on se
fait de plus en plus du mauvais sang et il

est difficile de dire ce qui pourrait résulter
des présentes difficu'tée,

C’est lundi que les ouvriers doivent for-
cément quitter leurs Jogiset on nous in-
forme que plusieurs out décidé de n'enrien
faire, Il faudrait avoir recours à la force
armée, disent-ils, avant de les évircer,

Il n’y & eu aucun désordre jusqu’à date
mais avec l’entétementel j'obstination qui

y & des deux côtés, on peut s'attendre à

tout,
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\ CADEAUX DE NOEL «x
25 Montres en Or solide pour Dames,

valaut $25 pour &s

10 Montres en Or Solide pour Tommes
valant £30 pour $23.

Montres pla juées en or depuis $8 50 à
$40, garanties pour #5 ans.

 

Jones de Noces,
Joncs d’Eugagement

Assortiment varié su plus bas prix de Lowell

FARRY RAYNES, -
Bijoutier Pratique

43 Central St.
D. Perreault et F. X. Ricard,

 

  Commis Canadiens.  

Tlar9Noel!

Noel!
La Grande Peto, la Saison des Presents -
 

— POUR CHOISIR DE JOLIS —

Souvenirs Utiles et Agreables
v -— ALLEZ CHEZ —0

A. 0. POLLARD & Cie,
“ve
“4
wr. —RUHKS—

Merrimack, Palmer et Middle,
 

te 2
~ x

Sm Seg

 

>
 

A l'entrée de la rce Merrimack vous trouverez des beaux

articles pour présent dans le

Dpt des Bijouteries

Dpt des Cants de Kid

Dpt des Manteaux

Dpt des Mouchoirs

Dpt des Parapluies en Soie

Dpt des Livres Dpt des Fichus

Dpt des Boites en Peluche

L'assortiment de chacun de ces Départements est des
plus complet et nous avons dix employés canadiens présents
dans tous nos départements.

A.GPollard&Cie
RUES—|,

errimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

 t-

 

MM. H.N ST-MARTIN,

T. B. OUELLETTE,

A. L. RICHARD,

PHILIPPE COTE,

THEOD. LUSSIER,

LS. A. BERNIER,

GEORGE LUSSIER,

HORMID, BEAUCHEMIN,

HENRI VINCENT,

W.CHAPUT,

. JOB. FURTIER

THOS. DENAULT,

WALTER WATKINS

Miz DAISY BOIRR,

« LEA BOIRE,

L. CHAPUT

Mur M. H. JACQUES

ot

W
A
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Ed. Viacolotte, Roézciour,

POSTON + CLOTHING+ Co.:
Grande Vente a'$9.00

Habitspour $9.00 pourUlsters
Pardessus a $9.00 | |

s@- Ce sont là des Occasions sans pareilles. Profitez-en, bh f

BOSTON CLOTHING Ce.
Coin de Central et Prescott Sts

Joseph Miller, Commis Canadien. C. A. Wheeler, Gerant.

 

 

 

 
 

 

 

SANTA CLAUS
EST RENDU CHEZ

O'DONNELL
& GILBRIDE

Si vons voulez le voir c’est. le bon temps.

I! a de nombreux cadeaux à vous offrir, et

chacun en sera satisfait.

Son Bagage est bien Fourni
Les appartements qu’il

occupe couvrent près de 3 acres de plancher.

 
Des milliers d'acheteurs Viennent visiter et

tous achètent 228

Faites de Meme

Les Commis Canadiens sont a
votre service.

    

HENRI LAVAL) es

ROBITAILLE & LAVALLEE: .
i BLJOUTIERS & HORLUGERS

EUGENE ROBITAILLE
-_-___—_—_—_—_—

4 MERRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.

|
Remarquez bien cet espace où seront annoncées les plus …

. ; .
| favorables occasions pour les fêtes. Attention!

 
  
 

182 « JOSEPH ROY 1 i182
f Marchand-Epicier,

182 Adams;.st.
Toujours en main la plue grande variété de marchandisespour ;usage de

familles.
“Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont tonjouss

à mière classe. _

° Pres théa cafés, conserves, fruits en boîtes, raisius, etc.,se vendent aux

les plus modérés.
L'on tient un assortiment complet "de "Tabnes, Cigares et articles à

fameurs. , .
Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouvedans ume

épicerie générale.

Ordres delivres promptement a Domicile. +

prix

 

chataser

Claques pour bommes, 45c.
Bottes caoutchoue, $2 00.

0.1. Page Pres. NP. Woroester, Trés

    
 

Sucreries

Gateaux
Restaurant de Toro Classe

No 46
Merrimack St

LOWELL, MASA
LY, 

"0

Voila l’HEliver !
insi pour éviter des maladies ('aves, des rhumen, etc. il faut avant tout bien se

roue PA mon magwsiu vous trouverez uv choix comidérable de Chaussures d'
Bottes de Caoutchouc et Claques pin: hommes, femmes ot enfants

Claque pour dames, 220,
Bottines Dongola, 950.

RAF" Auvsi un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. 0. LEPAGE, 10 Rue Aiken, Petit Canada.

Bottes caoutchouc, enfants, Ste
P 00.ardessus en drap,

te.

Servez-vous
— DELA —

De ARMOUR & Cle <
 

 

peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix et don-

à son bas prix
Nous la recommandons pour fté

meiileures tables.

Familles privées, maisons de
pension et hôtels fournies en quan-
tité désirables chez

i Ré

+ # SEE

BUTTERINE
Propre, paletable et saine. Elle

ne p'us de satisfaction par rapport |

Essayez-la 11111

3

i
LeARMOUR &Cle;

78 Market Nt. a
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MENUS PROPOS

Il comble yavoir beaucoup de
bons dans ls canal de Panama. Kt
ole oot dela variété qui colle—
Boston Berald,

. *o?

Un exemple de “ L'égalité de tous
les citoyens devantle loi ”:
Jay Gnuld, qui était propriétaire

de $70,000,000, ne payait de taxe

que sur $500,000.
..

Tgustiue Donnelly a quitté les po-
"pulistes pour se ranger sous la ban-
Bière républicaine.
M. Donnelly eat destiné à tau-

jours être dans le parti de ln mino-
nté. Il a une chance de rester long-
temps svoc les républicains.

e
Boston vient de perdre l’un de rer

principaux citoyens dana la personne
de I'hon. Leopold Morse, ex-repré-

sentant au congrès. M. Morse était
très popniaire. Répuhlicains comme

démnorates le tenaient en hante er-
time, et sa mort sera vivementregret

the dava les cercles cemmervcisux de!
Boston.

Ta Calfornie n’a donné qu’un
électeur à M. Harrison. Le rsete v»
4 Grover Cl-ve'and.

Ler démnorate: canadiens s’en ré-
jomront d'autant plus, que cet Etat

con-1d4ré jurqu'ici comme acquis an
parti républicain, à enfin échappé à
Ja férute de M. De Yonng, le pro.
prié aire du Son Francisco Chronicle,
l’un des nombreux inaultenrg de notre

race parmi les républicains.

*

Le commissaire Morgan prend ser
précautions pour l'avenir. Il se fait
nommer secrétaire correspondant di

Buystist Board of Foreign Missio-s,
Le gouvernement des Etats-Uni

peut se passer de ses services, et ner

passera rertainement après le quatre

mars. M. Morgan, dav8 tous les cas.

correspondra mieux avec les idées de»

bajtistes qu'avec celles dar catholi
. ques qu'il a perséoutés depuis qua:r
ans.

8s

Dans fon message, le président
Harrison promet de communiquerau
congrès, après ] ajournement de I
couférence de Bruxelles, ses vue:

sur la législation monétaire.
L+ conférence ajournera mardi

prochain, sans avoir rien fait. M
Harrison va-t-il demander le mon
nayage libre et illim té de J’argent,
pour plaire 4 ges amis de l'Ouest ?
Ou va-t- 1, au contraire, recomman

derl'ahrogation de lu lui républicaine
en vertu de luquells son gouverne-

ment à acheté et emmagssiué 50,000

tonnes d'aigeut déprécie ?

Un procès intenté au famenx colo-
nel Ellioit F.Shrpard, du Muil and

Epress, par un do ses anciens em-
ployés, a amené d3 curieuses révéla-

tions.
Le saint hominesacrifie À Barchus.

en dépit de es vertu d'apparat et der
versets de la Bible qui ornent les pa-

ges de fon journal. Muis le plus ex-

traordimaire c’est l’explhication qu'il
en 'lonne: il se soûle comme un Po-
Jonais..., pour ménager es santé.
Nous comprenons maintenant la

conduite du colonel Shepard. Il » de
dienes émules duns lu presse républi-
caine, .

se

Un philanthrope de Philadelphie à

demandé que toutes les lettres adre-
sées à Sunta Claus lui so‘ent en-
voyées, promettant de répondre à
chneune par un cadeau.
Un sutre philunthrope, John Wa-

namaker, directeur général des pos-

tes, s répondu en rappalant que In
Joi ordonne d'envoyer tortes commu-
nications de cette nature au bureau
des lettres mortes à Warhington.
M. Wanamaker a le droit Incon-

testable de s’en tenir À la lettre de 11
loi. Mais celui qui & violé si effron-
tément toutes les lois de l’honnête!i
etdels décence, amiait pu, gan-
mangrer aux deroirsde ea charg,
ac-yui«ecer à une infraction de ln loi

postale qui ne pouvait faire de mal à
personne «t anraît, au contraire, amee
né ls joe dans le cœur de centaine
d'enfants.

Le d recteur général des postes des
Etats-Unis n'était pas an aussi rigide
observateur des lois quand 11 s’agie-
sait de corromore l'électorat pour lu
plus grande gloire du parti répnbli-
sin.

LE PROGRES CATHOLIQUE

Nous lieons dans le Boston Herald:
** La présence de l'archevêque Su-

tolli et l’autorité dont 11 est 6videm-
ment revêtu pour régler Ja question
sanlaire en ee paye, aiznflent que
Léon XIII a recuanu qu'sux Ktate
Tues In religion catholique romaine
doit faire nn effort en avant et mon-
trer, à côté des autres développe-
ments chrétiens, quelle force et quel-
le viri‘ité il y à dane l'itghee romaine
comparée aux autres corpe chrétiens.
11 semble que l’attitude de l’arctevé-

 

à pris dons cotte Eglise uve impor-
tance plus grande “u'on ne l'avait
avoué d'abord. D y 8 en ce reys
quatre prélats catholiques romains
qui tiennent daus leurs msins, hu-
mainement parlant, les destinées de
cette question—-le cardinal Gihbon-.
l’évêque Keane, l'archevêque Ireland
et l’évêque Syalding. Ils sont les
rensears et les hommes de progrès
dans cette Eglise, ot Amériesins jus-
que dans la moëlle des os. Ils voient
qu'il ne serait pas sage pour l'Eglise
catholique romaine d’élever des bar-
ridres entre elle et la grande pepu-
Iation non-catholique.

¢¢ La chose opportune esc de pm é-
parer des arrangements, obtenir le

respect pour le Saint P«re chez ceux
«ui ont appris à le haïr, donner aux
garqons et aux filles catholiques une
chance égale à celle qu'ont leur:
wasociés dans le concours intellectuel
auquel nous prenons tons part. Le
moyen d’y arriver est de les instruire
dans les mêmes Écoles, de les sou-
mettre au même mouvement d’im-
pulsion, d'atteindre dans son sens le

ple large tout ce que cette nation

peut faire pour un être humuin, de

ne pas mettre d'obstacles de religion
sur I chemin dvs enfants qui sont
él véa duns notre Etat.

*‘Sans doute les écoles paroiseiale-

ont été toutce qu’elles pouvaient
“tre dans les circon-tances, et non»

-ommés forcé de reconnaître le aèle
et les Bcrifices de ceux qui les ont
t.blies; mas I" muression général,
ls 2 tous ceux qui s’occupent de lu
ynestion religieuse, est qu’elles ont
“té un moyen erroné d’atteindre uv

noble but, et qu’il est possibe à

‘Eglise catholique romane, par nn

sompromis honorahle ur le terrain
exporé par l'archevêque Ireland.
l’établir une espèce de modus vivend.
an vertu duquel tous les enfants amé-

lcaine seront élevés daûs les même-

voles, sujets aux mêmes rivalitse e1

préparés par ls même éducution à

leur œuvre commune commecitoyens
ymésicains.

“ C'est la lutte À ce enjet qui se

fait actuellement dans l’Bglise catho-

'ique romaine en ce pays. C'est sur
© print que l'archevêque Satolli est
venn ici recu» i:lir des témoignages et
sour montrer que son Eglue n'es:

pas en faveur de ignorance, mais
marche avec la civilisation chrétienne
lu s.ècle, et il n’est que jurte et a

ropos que tout citoyen américai
outre es sympathie pourles chef-

le l'Eglise romnine dans une sem-
hlable crise. Si les hommesde jugr.
ment parmi les prélats romains veu-

‘ent s'élever, eur cette question, À In
hanteur qui coavient à des hommes

1 Erat, et conmdérer Je sujet à la In

mère des moyens que nous devons

prendre pour vivre ensemble dan-
me grande république et travailler

ensemble à son développement, le

uvle américain sers prêt à les se-

conder dans un esprit honnête et ac-

commodant, duns lequel aucun parti
n'aura d’avantage aur l’autre, mais
~hueun mira sagement ses projets
pour le développement de notre vie
améric: ine commune.

*¢ Nous croyons que l'archevêque
Satolli est assez Américain pour ins-
-irer cette largeur de vues et régler
la question scolaire sur la base lu
plus liberale. Les gains qui en pour
ralent 1ésulter pour son Eglise et
pour toute la population demandent
que les prélats intéraseés se mon-
trent à lu hauteur de la circons-
tance.”
Nous croyons que le Herald veut

être juste pour tout le monde. Mais
il ne l’est pas, quelle que soit son in-
tention. Les évêques ne peuven,
vonsidéier ls question an point de
vue uméricain seulement. Jl y a
sour enx, et pour tous les catholi-
"ques, le côté religieux. qui leur in-
porte plus encore que le côté paic-
ment antional du sujet.

Ce que demande le Herald, c'est
ane renonciation complète, par les
vatholiques, de leurs prétentions re-
lutivement à l'instruction chrétien-
ne qui doit étre donnie aux enfants.
Dans Jes éc-les publiques telle
u’elles existent aujoard’hui—et
los cenles que le peuple améii-
cain aeceptera jamaie—l'instruotion
religiense fuit ubso ument défaut
-xcepté là où elle est dirigée contie
lea croyances catholiques. La lectu-

re de la Bible ne fait pus un chrétien:
c'est là, au contraire, que les impies

le nos jours trouvent le fondement
de leurs prétentions, parce qu’il»
veulent interprêter la Bible eans Is
comprndre.

Les catholiaves, d’un autre côté,
ue peuvent tenoncer à leurs idées
ur l’éducation sans cesser d'être ca-
tholiyues Ja source à laquelle leurs
cnfunts vont puiser le patriotisme le
plus pur et toutes les qualités qui
fout les bonus citoyens. Accepter

les écoles publ qnes cn remplacement
des écules puroissinles ne ee air pus
consentir à un arrangement d’après
‘equel ‘‘sucun parti n'aurait d’avan-
tuge sur l'antre.”” Co serait donner
tous les avantages aux éco'es sans
Dieu, et cela, les catholiques ne peu-

vent lo faire.
Nous sommes pérsusié que le pa-

pe travaillera à rigler la question
scolaire “‘aur la base la plus libérale.”
L'Eglise suivra eu cela la tactique 

queIreland aur le, quesrion soolaiz > qu'elle toujours suivio: tendre la!

 

elle ne consentira pas à devenir le
marche-pied de ceux qui veulent la
destruction de son appui le plus fer-
ma, l’école chrétienne.
Le plan suggéré par le Herald ne

tendrait pas à consolider la foi catho-
lique en ce puy-. mais plutét à l'é-
teindre en peu de temps. Y consen-
tir serait pour les catholiques améri-
eains un suicide.

L'Eglise catholique fers tovtes les
concessions qu’elles croire nécessaires

à lu paix et à la concorde, mais elle
ne geut porter l’esprit de co ciliation

jurqu’av point de décréter sa propre
déchéarce,
Ce n'est pas au moment où elle fait

le plus grand progrès en Amérique
qu’elle songars à l’enrayer et à aban-
donner ses enfants au flot envahisseur
de ses ennemis

UN CONFRERE DANS L’ER-
REUR

 

Nous lisons dans l’Indépendant, à

propos de la dernière élection man:-
cipale à Lowell :

¢ Grande victoire républicaine.
les gens du NATIONAL sont dans ls
voufusion à propos de la déconfiture
de M. Lerthier. John J. Pickman,
rôp., 6t élu maire. Ja majorité des
échevins sera républicaine. Le con-

#eil sera probablement démocrate.
Trois Canadiens, MM. John Bru-)

vette, Charles H. Boisvert et Cyrille
Cunsta- tineau, out été élus couseil-

ers. M. Buisvert ert républicuin,

leg deux autres sont démécrates. M.
Huartubise, dém., a été défuit duns

le quartier 2. Les républicains ré-
c'ument 7 échevins sur 8. M. Len-
hier, candidat au poste a’échevin, 9

été defait à plate couture par ees
Topres partissns, comme on peut le
voiren ‘omparant le ré-ultac du

vote. MM. H. Pozoir, dém., D. U.

Laporte, rép , Féix Vigeant, rép.,

tous Caudidats au poste de conseillers
nt été défuits. ”

Notre confrère commet plusieurs

inexactitudes, iuvoloutaires nous
voulons bin le croire, mais qui Font
le nature à fausser l'opinion publi-
jue. Nous allons les corriger, es-
pérant qu’il sera assez honréte pour
rendre juetice 4 qui de droit.

D'abord ce n’est pas uno “‘grande
victoire républicaine.” Le décompte
fficiel changera probablement ls
vonstitution des chambres du con-

~eil, donnant aux démocrates la ma-
iorité dans un vote conjoint, et
pourrait bien, aussi, tourner les car-

tes en faveur de M. Courtney, le
-andidat démocratimue à la mairie.
Ou signale de plus certaines snoma-

lies, dans le vote donné, qui démon-
rreraient que les républicains n’ont
vas eu honte de commettre des frau-
les pour remyo'ter la victoire.
En admettant que l’état de choses

actuel ne soit pus changé par le dé-
compte officiel. il y aura partage égal
des voix au coneetl, et les réjubli-

«ana -eront incapables d'élire leurs
officiers municipaux. Les fonction-

vaires démocrates resteront à leur
poste, et le maire Pickmau regardera

faire. Voilà la ‘grande victuire répu-
blicane,”
Quant 4 M. Lenthier, il est fanx

qu’il ait été “défait à plate couture
par ses propres partisans.”Il arrive
le quatrième eur la liste démocra-
tique et il ne lui a manqué que onze
voix pour être élu. C’est la misston
anticatholique impnsée par leurs
chefs aux principaux répubhesine
canadiens qui est cause de sx défaite :
île ont travaillé jasqu’a la dernière
minute à soulevar contre lui le fana-
tisme de quelque. démworates pro-
ertants, et la gloire qn”ils en tirent
n'est pas précisément à leur hon-
«eur.
Dans tone les qnartiers od ils

étaient car.didate, les démocrates ca-

nadiens ont requ 'sppui cordial de
leur parti. La feuille de Fall River
«dit qu’on peut re convaincre du con-
traire “‘en comparant le résultat du
vote”. Elle est ubzolument dans
l'erreur. Le résuliat du vote, si el €
se donne la peine de le comparer, lui

prouvera que notre prétention et
bien fondée.

La dernière errevr est au sujet de
M. H. Dozois, candidat au conseil
duns le quartier un. M. Dozois est
républicain et non démocrate.
M. Charles H. Boisvert, du quar-

tier deux, cet le seul républicain élu,

et il "a été parce que son parti est si

fort dans ce quartier que le battre
efit été prouver encore une fois que
les républicains ne veulent pas des
Canadiens.

L'Indépendant va-t-il se rétracter ?
———

OUVRIERS ET PATRONS
M. Harrison écrit à son ami l’ex-

gouverneur Cheney que ** lu protec-
tion a échoué parce que l’ouvrier à
refusé de partager son abri aveo le
manfacturier.”

Quel faiseur que M. Harrison !
L’ouvrier à son salaire réduit, on et

chassé par le maonfaoturier qui réa-
lise des millions grâce à la protection, |
et le president nous dit que l'ou-:
vrier refuse de partager nvec son
maître ! Joli abri quels voûte des
cieux, par un froid d’hiver, sane wn moresau de pain À se mettre sous le |

main à l’Etot pour Vader, Mais dent ! Mé Je pauvre manufacturier
qui se plaint de ne pouvoir partager !
On a beau être républicain et souf-

frir encore de ls défaite du Luit no-
vembre, il n’est pas permis d'écrire
de semblables sot+isce.
Andrew Carnegie a pensé comme

le président, et comme conséquence
nous avons les horreurs de Homes
‘end. Pendant que sos ouvrikre
américains meurent de faim etde
froid. M. Carnegie, en Ecosse, pro-
mêne ses équipages de château en
château et boit du champagne avec
208 amis.

L’assertion do M. Harrison, outre
qu'elle est du dernier ridicule, eat
un mensonge inexo sable. Le pré-
sident connait mieux, s’il n’est par
wn ignorant indigne de la hante po-
sition qu’il occupe. Il esit que les

nombreuses grèves qni ont éclaté
depuis deux ans ne sont pas dues
au refus des ouvriers de ‘“partager
leur abri” avec les manufsctuiiers,
mais bien au refus des patrons de
donner à leurs employés la juste part
qui devait leur revenir de la protec-
tion.
Quand un président des Ktate-

Unis fausse ainsi la vérité, il donne

raison an peuple de l'avoir écarté
pour mettre 4 ea place un homme
qui ne se fera pas l’avocat des mono-
poleurs contre la masse des travail-
lants.

 

NI Jen Bébés font leurs dents,
mrayes ce bon remède, le SIROP CALMANT DR
favaus WINRLOW, pur la ‘eutition de vos
nfante : 1] les conlage, leur auvoliit les geueiv- +
vite des douieurs etempêche les eoligues «ù là
ta: rhéo— nb Cts ln bouteille.

 

Jualre Prèuves à : Conr.c'io)
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba-
tion de ce fameux remè le par les
principaux médecins des Univer
sités des Etat--Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats
Unis à delivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une
lettre de félicitations, l'augment-
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kmium Compound est
le seul reméde garanti infallible
dans tous les cas dévilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le traval,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse
ment du système nerveux, etc.
ete. Il est également sans rival
ct garanti infaillible pour les ma
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégu'i*-+ ou
difficiles, et flueurs blanches. Ki
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou
teille,

Preparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

$3002 1an

 

«THE DE GŒUF FRANÇAIS.+

GUERIT

&nemie. Chlorose, Debili-
te Generale, Dyspepsie,

Faiblesse aprée los maladies de longue durée,
ve les que Fièvres Typhoides, n Pneumonie, Is
Pieurésie, je Disbete, 'a M. adie de Bright le
Scrofule, la Consou:prion à 8: pretnière période,
te Pertes Blanche-,les hémorrh -gies des pouwons

@ uterimes, et,em Un mot toutes les maladies
dant la tailieste «st le tymiptome dominant

Certificat des Médecins qui en
font unagr :

“Nous. roussrgnés cnnnalseons parfaitement
Ia Oompusitin du reniède vendo sous je nom de

The de Bœuf Francais.

«Naus l'avons en:p'oyé avec suecte dane plu
sieurs cs de malxdile”où a faites evatr te
symptôme dominant; nouan. ergn +0 pas de ie
recois nd 7 à vonté per onne QUI se trouverait
at. eure der mala 4p pour lraguolics les manu
(agvuric re de recomtua: dent.

J C. E. Gonrn. M. D,
M.M Miriviun, M. B,

The de Cæf Frencais,

"UNION BZEF TEA F9,
@® rue Migh. Elolyaolk, Mass.

En vente dans les pharma-
cies et épiceries.
Prix : 83 la buusellior & touteilles 88

 

“The 0d Homestead,”
Atlanta, Georgie.

Abonrnernent - $1.50 par arnéo

 

 

le voir de suite.

Une variété infinie
très Bon Marché. 

Nous avo-s con-taté qu'il était va
st
réduction de janvier

Nous avons cesse nos

Ceux qui viendront à bonne heure

36, 38, 40. 42, 44

£. H. CHOQUETTE, J A. CHOQUETTE,
_

| QUARTIERS

Marchandises-

—_DEUX\BONNES:CHANOES!
— Abé

>Li

met TE

Lowell One Price Clthing Ca
DEUX BONNES CHANCES

Après un sérieux examen de notre

Assortiment de Pardeseus .

 

 

rié dans toutes les grandeurs, il nous
ble -la nn § vn procurer d'autres. Aussi plutot que d’uttendre ls

Prix offait deux Lois
LOT No 1—Consiste dans les grandeurs cassées da: beaux pardessus

que nous vendions $15 «t 25. Nutre prix pour les écouler est de

S10 PIECE
LIT No 3 Consiste daus toutes les grandeurs cassées de pardessus qui

se vendaient avant 68. et $12.0U, Notre prix pour les écoules sont de

86.00 ET 87.00
Il y en a 75 de $10, c’est une occasion ‘nouie.

Dans le lot 2 il en reste 70 or ils font anna doute tous disparaître"sous peu

auront le meilleur choix au

Lowell One Price Clothing Co,
Rue MERRIMACK,

COMMIS CANADIENS",

JOR. CHOUUETTE @  L. R RICHARD

a

GENERAUX |

Noel ! !
¢ —POCR LES —

de
 

Nons avons acheté de WarD & Cix. Horace Patrice & Cix, Hrar

Bros & Cir, leurs lignes complètes d'échantillons à 50 centins dans la pise-
tre et nous offrons le tout à nos pratiques aux mêmes avantages.

Achetez vos Cadeaux de Noel chez Nous !
 

— L'ORIGINAL ET SEUL ———

MCINTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.
   
 

RIEN DE MIRAGULEUX.

Qriand on considère le bien que produisent
er remèdes sauvages de J E P Raricot on
et tnté “de croire yu'i y à quelque cho e de
mira-uleux en eux Ceprnlant it n'ya rien
d'extraordinaire dans nes remèdes, atten fu
qe les guérisone qu'il «père sont toutes natu-
velles. S'il en est ainsi cest parce yu'ils ne
ort composés que d’Herhen et de ravines tels
qe les anvien« s’en servaient. beanooup de
malades ve se snérisent pas paire an'ils
n’emploient pas des ræcinvge-; lea ren èd-6
cnmposés de r cin-s de J. EP Rucicot sont
«omform-» à la nature et c'ent. pou” cette rai-
son que I+ nature leur aide si con idérable-
ment. Il n'v a vas d= maladie qui ui se ré
aster d leur efficacité, dev malates qui rouf-
fraient depnia d a années +t qui AVaient em-
ployés toutes espdce- de remddes, sans a" un
aocès, ae sont vus complètement guéris après
l’usage da ses précieux ‘e èdes. l’onr vous
Yes procurer allez à ses bureaux il seru là lui-
même.
LowwLL— Le dimanche, de 8 112 2 9 112 du

matin. Lundi de 8 du matin da 9112 du soir.
Me credi de 8 du matin & 9 112 du <nir. Same-

ma à à 10 du soir: au coin de lu rus Spru. e
da matin à 9 du soir: 78 rue Franklin.
au No TI 112 rue Harbor.
Morgan et Chandier, chez le Capt. Verrette.

 

dide 8 'n matin à 10 du soir : 278 1/2 rue Merrimact. MAncHESTER—Le mardi de 9 112 du
ot Chestnut. Lawnrscx— Le jeudi de 9 112

SALEM - Le vendredi de 9 112 du matin à 10 du soir
Nasgua—Le dimanche de 11 du matin à 5 p. m., an coin des rues

 
 

AVI=

LA——
LJ

Compagnio=Giaz
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbx

"COKE
Aux Prix Snivanta :

Lassé, par (chaldron) 36 bois
seaux. livré A domicile, $4.50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00
Demi (chaldron) $2.00.

AVEC ESROMPTE A $1.10
az LE MILLE PIEED
AF Poeles a Gaz montek ot a loner

 

 

SEWALL G. MACK, Présiden
JACOB ROGFRS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

IDIRECTEURC :

Swarr. G. Mack, James B
FraNCIS,LEVI SPRAGUE, JAcOB Ro-
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN.

DER, G. Cuwmnock, (GEORGE B.

MoTLRY.

La COMPAGNIE du GAZ 
Buffets, Tables de salle a Diner.

swell Sanborn & Go.
3

OAKS
10e, .. 10e

CIGAR.
C’est un Cigareïd'une qua-

ité insurpassable.
En vente partout, chez les

rog tistes et les marchands.

JOS ALBERT
Entropreneur de Pompes

Funebres.

—RUE CHEFVER—
Petit Canada

Le public canadien trouvers un beau choix
de cercueils pour enfants et grandes person-
nes, Services jour et nuit

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En
terrements.

Messieurs Joseph Albert continuera
comme par le pavsé à tenir une écurie de
lo . La clienttle canadienne est spéciale-
meat sollicités. Corbillard blanc pour en-
fants $2 00.

(@- Satisfaction Garantie.

 

 

EF Amortiment complet de Marchandises
xeançaises. Anglaises et Américaines pour l'an
tomneet l'hiver, .
Nos échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchanas asuwure.

éTAPLES' BLUCEK, RUE PALNER, DE LOWELL.
nil g +

QUOI ?

“AP” Nuus garantissons Cris 004 t20164 48 TEP
Na

 

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
 

 

 

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTCN. Si non, vous devez aller

Chaises de Salle a Diner.
Aussi un stock complet de Services de Tables! et de Vaisselle:

LE-PLUS GROS STOCK. —— LESPLUS BAS PRIX.

MANNING & LEICHTON.
Entrepots 8 a 15 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass

— LES —

Annales
—4» Magnifique + |

« Revue Mensuelle Litteraire et Historigne, +

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS.

 

 

Fistoriques,
— — |

 

Prix de chaque Livraison, 25 Cts.

 

Afin de permettre a toutes les Familles Cana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

Important, nous enver-

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

Modique Somme de 50 Cts.

 

Commele Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter de cette Reduction,

feraient bien de

s’empresser de nous envoyer

leurs 50 Cts au plus tot possible.

 

.EMARQUEZ BIEN

Que le prix régulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offrons aujour-
d’hui de donner les quatre premières livrai-
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour
la modique somme de

50 Cents |

C’est parce que nous avons encore un cer-
tain nombre de copies de cet intéressant

en mains, que noustenons à révan- |
dre dans nos bonnes familles canadiennes,

  

 

INUTILE DE DIRE |

que cet ouvrage est des plusinstructifs pour
tous nos compatriotes avides de s'instruire
sur i

L'Histoire du Canada et des Rtats-Unis

|
|

 

 

Outre l'Etude Historique sar le Canada et
les Etats-Unis par M. CHarLEs R. Daousr,
il y a dans chaquelivraison des “ ANNALES ”
des articles de nos meilleurs écrivains ca
aadiens.

 

EMPRESSEZ-VOUS

De nous envoyer 5o cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de dnnnerles quatre premières li-
vraisons à aucun prix. C’est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vos
gocents immédiatement, car si vous retar-

» vous courres grand risque de nepouvoir
l'avoir.

.

 

N'OUBLIEZ PAS

Que le nombre que nous avons en mains
e-t limité, et que si vous voulez vous prucu.
rer l'ouvrage, vous n'avez pas de temps à

rdre, car ceux qui enverront leur argent
premiers, seront les premiers servis

Adressez votre argent à

BENJ. LENTHIER, MARKET ST, - LOWELL, MASS
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Boston & Maise À RL
DIVISION OUT?

traine laissons lecationns Le res Contrat,

Puer bunun-—A 6 bu, 6 0.90 WBam. ¢
iba 1340, 400, 606, 443, 508 0 1dehy Nucanshts .
4) ite - +»

 

»u.
Pour Salmon Palle, TY
am; l0 330, 5.16, pm Dimanches
pour Portland, 5.25 -»

Pair Hancor Brita, Water

sait :
Pour Baston—b.45, 6.90, J6.48. ee,
"49 25. 0060, 11/00àfur} iseTe 2%.
=> 4.10, 4.30, T5.66p.m. D! oa
7.46, 848, 0.152 m

parsBocien T06.CT10, 97.30, “1.98, 97ur \ A ,
ol. Bd BEam SILItS
3,944,805 p.m. wn
#1.80, “9 20e m ;

L
son Hp De
a press, $Northers Depot cnly. TVie

Peur Lawrence—6.00, #1.58, 10.60, 11.00
om; 1.25 3.10, 445, 5.50 p. m. Diman-

PonsSalem deuses Slations 47.08r Salem et autres A
125, 6.50 p. m. Via South Lawrence, 6.59
am
W3Les houren dennées plus bas cout du

Northern Depot.
Pour Ayer Junstion et autres Stations—Y.16,
am. ; 13.00, 5.10 ot 5.40 p. m. Dimanches
2165p m.

Pour ovet, Milford ot Wilton—0.14a ma. :
12.57, 847, 6.44 p. m. Dimanches 3.00

m.
er Greenfeld, Poterbore’ Bennington,

Hillabore’ et Keeno—9,14 a.m. 64 3.41
-

Par Nashue Manchonter où 8.
9 14, 9.48 à. m.; 12,57, 1.47, 3.47 (5.04 îe
shus coniement), 5.44, 6.95. 758, 6.27 p. m.
Dimanches 39,00 a. wm. A Nashua seulement,
2.4m, 6.00, 7.07 p. m.

Pur Ponneuvk, Franklin, Lebanen ot Whim
diver Junstion—0.14 a m.; 1.47, 8.83,

ere Bunapes, Ni‘w Warner, Bradferd, | ewpon
N. H.), Clureisont ot Claremont Junetie
45 a. mm ; 1.47 p. m.

Pur lit Johoabury of Lyndemville, vie Welk
Rivoe— 0.45 à. ma. : 1.47 11.07 pm.
ar .
Berhnews ot 8 Al vis Contral Veo
mont--2.43 à m. : 1.47, 11.07 p. mm,

P uw Momrdal où Québec. vin Montodal o
unten Asr Line—0.43 à. mm. ; 1157 ma.
Quesnc Ezrance vie White River
1.47 ot 8.97 p. m,, tous deux journaliers, k
dimanche té.
SJOURNALIER POUR MONTREAL,

das. T. FURB
4 LANDES,dencre. de ren. pemagess,
4. §. PHILIPPS, Division ouest,
©. E PAIGE. atDivision vu,

A. FENTON
331 Rue Werrimeck,

Paravents ‘sorvens) 250 en montant. Porter
Jreens $!1.0en montant tuvau en Caoutobouo
Petites léuchouses à herbe. Graiues ot instru-

ments de jardins. etc. etc.

—A8 WNagasin de Ferronnerie.—

C. ROUSSIN & CIE
Pharmacians

cin des Raes Cabot et Salem
UTESCTINtIons ‘AMmNnils+ svar wiv

Dr KE, Gervais,
(Gradué de l'Université Vietoris de Montréal.)

Vingt ans d'expérience on Canada.

Fiearee de Bureau: De$à 102 m., deté3p.
m. et de ? à 9 p.m.

WF" Fervice de nuit à tonte henre,

Coin des Kaes Cabot et Salem

Dr C. HENOTTE,
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack et Cabot Sts
—ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour les plusbasPrixagee et Méde-

Coin des Rues Cabot et Merrimaek
Ye Lu WALKER & Cin, Por.

Callahan&Sanborn
3 Bridge St

Ont en m le plus vaste de
PARAMO( CHES (Screens), et PORTES
GRILLEE:, pour éviter les mouches et les

 

 

 

 

 

moustiques; es Priz sont les bas de
la ville, Bis: de plus “durant les
chaleurs, toutss les maisons devraient em Otre
pourvues,
WF La clientèle canadienne est respec

tasusement invités.

Coin de Ia rue Merrimack

NOEL TRAVERSY & CIE
IMPORTAYBURS ot MAROEANDS

De Liqueurs Impartecs

et Demestiques.

MIERES, PORTER, SODAS, CI

GARKS, etc. ste. |
202 et 204 RUE BIDDLESEX

KK. X. Albert.

Marchand de Meubles, Tapis, Potles, Lite,
Matelas, ote, ete.

Eintrevreneur de Pompes Fanebres
Voitures pour Baptèmes, Marisge

et Sépultures.
res à louer.

¥. X. ALBERT,
8 Tucker 8t, - Petit Canada

LOWELL, Maw,

DLRANT & ROGERS,
Horlogers et Rijoutiers.

Cette maison fait appel à tous les Canadiens
qua désirent se procurer de Ja bijouterie à ben

Leur assortiment pour ls nouvelle saison est
des ae complets , In

aottes, Argonteries, ete

 

 

ete.
Venez vuir votre employé conadion ME. J.

Leguait et vous serus satisfaite. A

DURANT & ROGERS,
Oein des Rues Oentret et Nee

 

Nouvel'es du Canada
La Bunzau pes Ecouse

Ottawe.—I! y à ou, hier scir, une passe-
d'armes au dbarsau des écolre d'Ottewe. De
puis une couple d'années, les membres fran-
çais et anglais qui composent ce bureau se
regardalont d'un mauvais œil. Le longue
française ot le langue anglaire, le malios
Gaulcies ot l’orgnell saxon ne voulaient pa-
vntendre parier de conciliation. C’est alor
que l’on songes, pear aplanir les difficultés,
à eréer deux comités, dont l’un frençais st
l’autre anglais et ayant chacun se juridie
tion indépeudaute. Mais fl paraît que les
Canadiens-français méditaient depuis quel-
que temps le plan qui à définitivement mis
le bureau en ébulition. Hier soir, les syn-
dies de langue française proposèrent l'abo-
ition de la langue anglaise dans les délibé-
rations, La résolution fut lus régulière-
went devant les comités, Majestueux, rai-
des. lodign#s, les syndics anglais laissèren:
en corps ls chambre des délibérations. Les
«yndioscanadiens-français prétendent qu'il
ont ét6 poussés à bout ot foros d'en agir

ainst contre leurs adversaires. De plus, île

ont l'intention de poursuivre les syndice
anglais pour avoir rompu le quorum par
leur départ.

La CHagTE DB HvLL

Ottawa.—A une assemblée du conseil de
ville de Hull, ces jours derniers, on & pro-
posé puis adepté plasieurs amendements à
Ia chard de la cité de Hull, qui seront pré.
sentés à la prochaine session de la legisla:
ture. Les principaux amendements sont:
de faire élire le maire par le peuple et non
par le conseil, comme la chose ze fait ac-
tuellement ; d'élever Je enlaire des éche-

vins de $400 à $000 et d'élever la qualifca-
tion des voteurs de $300 A $300.

LEs Ouvritns ETRANGERS

Montréal.—On dit que la loi adoptée aux
Etats Unis contre les ouvriers étrangers ne

sera pas mise en vigueur rontre les ouvriers
qui pourront Otre envoyés du Canada pour
l’érection des bâtisses du gouvernement fé-
déral, sur le terrain de l'exposition de Chi

cago.

 

Banzpioriow ps L'Horst-Disu

Québec.—Son Eminence le cardinal
Taschereau vient de faire ls bénédiction de
l’Hôtel Dieu, construit par les religteuses
hospitalières, à la oôte da Palais, Québec
l'installation du nouvel hôpital est faite

d'après les méthodes les plus modernes.
L'immense édifice dout oo à fait la béné-
diction remplace la partie démolie du wei!
Hôtel-Dieu. Plus de 9,000 personnes assis-
taient à le cérémonie.

Après la bénédiction. on a permis le vi-
site du cloître.Jamais cela n’était arrivé de-

puis Ja fondation du monastère. Un gou-
verneur a, ça et là, exerof son droit de vi-
site, mais jamais le vieil Hôtel-Dieu n'avait

été envahi comme il l’a été, excepté lors
que les sœurs ont dû évacuer une partie

de leur maison pour loger les troupes an-
cluises, de 1700 à 1785.
On vieillit de deux siècles en passant du

nonvel à l'ancirn bôpital. Les eorridor
sent bas, 8troi*s ; des parquets en bols. ou:
en dalles de pierre jamais reneuvelés au

complet, mais rapiéoés au fur et à mesure ;

sur les murs des corridore,de vieux tableaux

anx trois quarts effuefs, comme épuisé-
d’une exposition d» deux cents ans ; à côté.
d? grandes pancartes manusorites, Ilstes des

ifférentes générations de religieuses qm

se sont succé-i6es depuis 1689. Et partout,

sur tous les murs, dans tous les coins, de»

"mages de piété, des statuettes, des crucifix
nntiques, des madônes fleuries, des reli-

queires.

On pourrait écrire l’histoire de la colonie
«vec les objets qui frappent l'œil dens ee
rapide défilé À travers le cloître.

(1 y à surtout, au fond d’un corridor, un
sanctuaire de souvenirs qui n’a pas désem-
pli: cela s'appelle le Calvaire. On y con-
«serve, dans des ehâsses antiques, ums

multitude d’ossements et de reliques de

martyrs et de saints dont le liste courirair
le ealendrier, et dont bon nombre gardent

l'anonyme sous le nom générique de mar-
tyrs de Montmartre, dons précieux envoyé
de France au 18e aièole.

Maïs ie centre d'attraction de ce coin
funêbre, c’est la châsse où sont conservés le

orâue et les ossements de la mére Saint.
Augustin, venue de Bayeux,en Normandie,

on 168, à l’âge de 16 ans, et morte en
1669, en odeur de sainteté, et qui sera cano-
nisée lorsque ls communauté de Québec
pourra faire les frais du procès de canoni-
sation.
On nous fait voir dans ce même endroit

l'écriture de Saint François de Salles.—
une lettre autegraphe de l’evêque de Ge
nève à Sainte Jeaune de Chantal,—aine,
que du manuscrit de Saint Vincent de
Paul, qui porta intéret à l’Hôtel-Dieu de
Québec.

Atllenrs, on montre un buste en argent
massif du Père de Brébœuf avec son
orne, et les ossements du Pore Laile

mand.
Les grands noms de France revivent un

peu partout sur le liste des donateurs ou
membres de la communauté.

Ce qui impressionne vivement au milieu
de ce luxe d'archéologie, c’est la panvreté,
l'austérité de l'existence à laquelle se
vouentles recluses du lieu.

Leurs cellules, leurs réfectoires faisaient
mal à voir à la foule mondaine qui les en-
vahissait,

Cependant, les bonnes sœur, qui sont en
ce moment au nombre de 83, entl'air tou-
tes heureuses de leur sort; elle l’étaient
doublement avant-hier, enthourées de leur-
familles g'’elles pouvaient pour la premit-
re fois recevoir ches elles,”

PLus pe Gouvarnnanenr De Boucasr-
VILLE

Québec.-—L'Evinement annonce comme
suit In démission de l’Hon. de Boucher-
ville :

Comme nous l’avions prévo,il y à quinse
jours, et comme nous l’annonçnne dans
notre premier-Québeo, l'honorable O. B. de
Boucherville, premier ministre de la pro-
vince de Québre, a offertss démission au
lentenant-gnaverneue.

L'honorable M. Chaplean a écrit 06 ma-
tin, une lettre fort joile et des pius cour-
toises à M. de Boucherville, peur (ui dire
qu’il coosptaitern démission et qu'il regret.
teit beaucoup quel'ancien promier ministre
n'ait pas jugé à propos de revenir ‘sur se
décision prise.

Les choess se sent pasuéee ae la façon le
plus courtoise du monde.
Le tieutenant-gruvorneur s mandé l’hon.

L O. Tallien, ministre sans portefeuille
daus l’ez-endinot, ot il est certain qu'il sere
prié de former une nouvelle edminfstrs-
ton.
M. Taïlion tot eetueïlement à Moetreal,

csoupé à plaider une sauve extrêmement umportante et 11 deMetle pour lui d'acri
wor b Quibes oven domats Batis,

Quelques perscsnss copondant l'attont
lent à 8 heures ’hui, par lo ecnvo-
10 0. P. R, mois il n'est pas arrivé.
Eu sttondaat la formation du nouveau

gouvernement provincial, le lieutenent-

souverneur e prié l’hos, M. de Boucher-
vilie et ses ministres de continuer d'edm:*
nistrer leurs départements respectifs.

D'iol à une couple de jours, on ne transi-

æ-ra que de> <ffaires de routine.
Csime plat, ce matin, dans les départe-

ments, mais en reva che une grande ani-

mation dans les cercles politiques. Le
monde politique est fort agité. Les con-
versations n'avaient d'autres sujets que la

grande question du moment.
Un grand nombre de dépêches ont été

reçues de Montréal et d'ailleurs, adressée»
par des politiciens snxieux d’avoir des nou-
velles. Depuis longtemps les reporters
n'ont pas eu autant d'ouvrage.
Ce matin, l’hon. M. Chapleau est arrivé

àson bureau vers 10 heures. Quelques
minutes après, l’hon, M. de Boucherville a
en une conférence aves lui; {il n'est resté

que quelques instants dans le bureau dr
lientenant-gouverneur. Celui-ci a aussi reçu
la visite de plusieurs des anciens ministres.

C'est 4 11.80 hre que l’hon. M. de Bou-
cherville a été informé que le lieuteuant-

gouverneur acceptait ss démission.
Les honorables MM. Beaubien et Pelle-

tier, que nous avons vus à midi, à leurs

bnreaux, nous ont confirmé ls nouvelle de

l'offre et de l'acceptation de la démission de

M. de Boucherville, à 11.80 heures. Tou-
deux se sont déclarés enchantés de la ma-

nière dont les choses ont été faites,
Le gouvernement de Boncherville exis-

tait depuis le 17 décembre 1891, II à duré

un an moins 4 jours,
ECLATANTE REPARATION

Montréal.—Un document d’une portée

plus qu'ordinaire vient d'etre livré Aa publi-
cité. parle notaire Marion, de Ste Sophie,

comté de Terrabonne.
C'est le testament d’un ancien habitant

de Montréal, mort réeemment. Ce testa-
ment a ôté faiten 1887, mais 1} ne devait
être livré à la publicité qu'après la mort de
son auteur, En le lisant, on ne peut R’em-
pêcher de tressaillir à le pensée que ron-

vent il se commet des erreurs jndiciaires

comme celle dont M. Marion a êté l’infor-
tanée victitua, que le remords tardif de son

sreussteur vient anjourd'hni réhabiliter

Nous conservons À ce testament la forme
que lui à donnée le défant.

“Ceci est mon testament!
“Je, Louis Tellier dit Eafortune. de la

cité de Montréal, donne et laègue à Narcisse
Marion, netaire de Ste Sophie, onmté de
Terreboune, la sommes de cing cents

pisatres. à prendre sur tousmes bienr que
je délaisserai A ma mort. Je Inj donne
cette somme pour 'indemniser de tous Ter
torts, Anmmages et peines que je Îni a:

cansés, À sn personne, A sa famille et À ser

biens nour l’avoir fait arréter illégalement

et ininatement en l’acousant de m’»voir velé
nn billet promissoire du montant d’andelà
de trois cent piastres en jnillet 1882, le
traduisant ensuite À la Cour Criminelle à
Ste Scholastique en anfit 1888. J'ai fait
onndamner sur ma seule déposition et

preuve persmnella à trois ans au peniten-
eter provincial de 8t Vincent de Paul par
la juge Bellanger. Je dfclare eolennalle-

ment qwe j'ai fait condamner Narcisse Ma-
rion parce qne je l’accusais faussement par

me fansse dépnsitinn.  Naroi-se Marion ne
r'e jamais volé le hiilet pour legnel je l’ac-
cureïs, il a été injustement condamné.
Je le lui avais transporté et j’en avais re-

çuia valeur‘par d’autres billets. Enfin,étant

ranlade depuis longtemps, étant sur le point
de mourir, car j'ai une maladie gui pen

me faire mourir dans un instant, d’aprèe

l'opinion Ces docteurs, voulant réparer mes
torts de mon vivant et tous les dommagez

que je t'ai causé pour t'avoir fait arrêter
-t onndarmné faussement, je te donne la
«omme de cinq cents piastres rour t'indem-
niser de tout le mal et dommages que je
t'ai causés.

J'expère que tu me pardonneras ainsi que
mon Dieu.

Je t’ordonnede publier le présent testa-

ment après ma mort, dens tous les jour-

naux que tu voudras pour faire rétablir
ton honneur que j'ai tant attaqué et flétri
par vengeance ; tu sais pourquoi;

pares que tu n’a pas voulu casser la
donation que j'ai faite avec Payette

St Amour, mais tu m'étais pas con-
pabls, pardonne-moi, si tu veax être par-

donné, la somme de cinq cents piastres te
sera payable cinq ans après ma mort sans

intérêts.
de nomme pour exécuter mon testament,

P. Biouin, notaire de St Lin, qui te ‘remet-
tra le présent immédiatement après me

mort qui n'est pas éloignée.
C'est avec pelne que je puis éorire

mon testament, ls main me tremble très

fort.
Pardonne-moi tout ce que je t'ai fait.

J'ai signé et j'ai écrit ce testament de ma

propre,main mais tremblante,à Montréal le
vingt janvier mil huit cent quatre-vingt

sept.
(Signé)

Louis TELLIER dit LAFORTUNE,
(Vraie et textuelle copie.)
Déposé en mon étude par le Testateur,

¥8 janvier 1887.
(Signé) P. BLouir, N. P,

Una Corrision ps Cans ELECTRIQUES

Montréal.—Le série des accidents pro-
duits par le tramway électrique est à peine
commencé, va que ie nombre des char

mus par l'électricité est encore tris ree.
irelnt, “7
Cependantil ne se passe guère de semaine

que le Cie des Chars Urbains nous fourns-
ve un fait divers de cette nature,
Ce matin vers 10 heures un char élec-

trique, qui descendait la rue Rachel, à fra;-
pé un char tiré par des chevaux au cuir
de la rue St Denis.
Le partie antérieure du char de la rue

Denis a été brisé en morceauxet Jo oncher,

Joseph Gratton, à été blessé grièvement #

» jambe. Une voiture d'ambalance 1's
transporté ches lui.

Les passagers des deux chars ont eu un
moment d'émotion,

Mon? EFRANGE D'UN CABERETIER

Hatifazx.—Josepb P. Noiles, de Midgic
(Seckrille). revenait, mardi soir, d’Am-
herst avec deux boîtes de boisson dans ss
voiture. Il prit son souper ohes Amos
Patterson, A Cole’s Is'and, et se remit en

route à 71g hrs. T1 était en état d'ivresse,
Le lendemuic matin on le trouva mort sur

le bord du fossé, dane le chemin du marais.
11 avait les plede dans ia vase, au fond dn
fossé. Son cheval et ra voiture étalent tout
près. Omsuppose que Noiles aura débar-

qué pour quelque raison. et que, trop {vre
pour rembarquer, il se sera couché dans Je
position où on I's trouvé. Le verdict du
Jory à été: mort de froid en état d'ivresse.
Moïlen était âgé de 40 ans ot tenais un e-
met § Mdighe 

Ecacrton DS Li ONANBESBE CONMEROS

Montréal—Le chambre do commerce de
ostte ville a proosds A ses Slections aanuel-
avec Jo résultas suivent :

Victor Chsteauvert, M PP, président ;
Herbert M. Price. vice président ; Edouard
B. Garneau, second vice président; 8. Slog
Bennett, trésorier; N. Levasseur, secrétaire,
Canesil : E. T. Nesbitt, T. Brodie, W. Ras
8, R. Dobell, 8imon Peters, R. Turner, A.
A. Bédard, A. Letellier, G. Tanguay. T.

B&'and, C. A, Langlois, C. E. Roy.

4,000 OUVRIERS SAXS OUVRAGE

Montréal--On nous informe que 4,000
ouvriers sans ouvrage ‘doivent se réunir
demain. à dix heures de l'avant-midi, sur le

marché Champlain, pour organiser une dé-
putation chargée d'exposer au gouverne-
nent la situation précaire daus laquelle il»
setrouvent au commencement de l'hiver
Depuis piusieurs semaines déjà, ils sont
sus ouvrage, elle païn commence à se

faire rare dans la huche,
Depuis son avènement, le gouvernement

actuel a mis l’ambargo sur tous les travaux
publies et des milliers d'ouvriers sont dans

la misère.
Le Spur REMEDE

Toronto.—Les deux commissaires char

tés par le Globe de faire une enquête dans
Ontario sur le sentiment pnblic à l'égard
de l’ennexion disent que l’on ne se gêne pas
d'en parler librement comue d’une chose
possible et qu’il ne manque pas de gens

pourdire que c’est le seul remède au mal,
que la vie n’est plus tenable sans un com-
merce libre aveo les Etats-Unis et que #’il
faut absolument s'annexer pour commer-
ver avec sux, mieux vaut l’annexion que la

misère,
MoRT DE SIR ADAMS ARCHIBALD

Ottawa,—Une dépeche de Halifax am

nonce la mort de Sir Adams Archibald. I
a été ministre de sa province, lieutenant-

gouverneur du Manitoba, lieutenant-gou-

verneur de la Nouvells-Ecusse, etc. Il à Été
réélu membre de la Chambre des Com-
munes en 1888 pour le comté de Colchez-
ter qu’il représentait eneore à l'heure de sa

mort. Sir Adams Archibald était âgé de
78 ans.
 

 

Aux dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous
effriront un Régule.car de la femme et
vous diront qu’il est auesi bon que je **Ré

gulateur de le santé de la fenme du Dr.
Larrivière. Co sont des imposteurs qui,
vo le grande popularité de men mervell-

leux remie, 60 servent du même nom
pour vous tromper et faire un fort profit

à nos dépens! Ma marque de commeres

est enregistrée à Washington et je vais
avoir soin de ces honnêtes gens-là.
Refurez tout régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr. Larividre, Manville,
R I. Demandez aussi les Female Porous
Fias eredu Dr Larivière. Ce sont tee
melileurs emplât res et les senls qui seleut
employés dans les communautés veligiez
neseties hôpitaux. Le Beston Eriee
tie Hospital emplols Je Régulateur
de la santé de la femme ot les Fumale

Poroue Piasters du Dr. Larivière ¢% les
médecins de cet Hopital certifient que ce

oont les mellleures préparations qu'ils ont

employées penr leurs femmes et filles af-
fectées de la maladie sl commune aux
femmes. [Is emploient aussi le Régule
teur pour fortifier les nerfs et le sang, re-

iever les forces, arrêter toute deuleur,
dounér appétit/et faciliter la dige-tion,
Pour toute information, écrives au Dr. J.
Larivière, Manville, MR. L Plasters 5
cents. Régulateur 81.00 la bouteille, sit

vouteilles pour $8.00,

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET INPORTATRUBR

 

Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollieitent lo

patronage de la clientèle canadienne :
MM, N. Blanchet, Ru B John Guil-

matte, Disndonse Lender” allly, Jo

ACHETEURS +
. [DE NOEL!

Epargnez du tempset de l’Ar-
__ gent en allant chez

J. L. Chalifouz

NOEL 5.cose;
prêts, tous nos départe-

nents sont bien fournis et nos
prix sourirontà tout Je monde.
Navates de Nuel!
Ki vons regardez notre immense assnrtiment

de Savatee de Noel vons serez tentés d'acheter
Navates pour hommes, femmes et enfants,
py de Noel.ri-n de mieux comme cadeaux

Mouchoirs !
Beaux Mouchoirs, Avec initialva, de 25 cote

pour 15 ota.
Monchoir+ bradés de 42 ots pour 25 ota.
Mouchuirs en sole japonaise valant 75 ota

pour 50 ots.

(ravates !
Cravates en satin de 50 ots pour 25 ots.
Belles Crav tes en soie 45 ots, tuutes les

nuanoes,

Gants et Foulards ! _
G.ants en kid bordée en fourrure 50 cts.
Foulards en soie pour 5 ots.

Robes ae Nait ! ;
Robes de nuit brodées valant 75 ete pour

50 ots.

 

 

Bretelles !
25 ote pour une belle paire de Bretelles

brodées.
25 ote pour Bretelles avec initiales.
50 ots Breto-les en satin.
Brlles Bretelles en satin, brodées,

$1.50 pour 5 ots.

Corps et Calegons !
MieACalegons en laine valant 87 ots

Parapioiea !
Parapluies en sole, A meeu d'or valant

$2.95 pour $1.88. |, To ”

26 à 37 Rue CENTRAL
Lowell, Macs,

valant
+ 

De Liqueurs Etrangères, Bières, |ss, #+

 

UX FAROEUR.
Le Dr Olsals, qui est un ennemi acharsé

des remèdes patentés, voulené up jour de
muser aux dépens d'une doses malades qu
ve plalgnait continuellement de mauvais
santé enuste par le mal de matrice, qu'il ne
pouvels guérir, lui dit un jour d'essayer le
“Régaleteur de ln Santé de le Fomme” et
les plasters du Dr Lerivière. Elle en
achota trois bouteilles of un plaster. Aw
bout de quatre semaine, elle alle remercier
von médesin du bon conseil qu'il lui avait
donné. Elle était guérie et pleine de sonté
et le Dr Cirols avait perdu ‘une de ses meil-
loures clientes. Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que ce mer-
veilleux remède guérit trop vite pour le
satisfaction de son porte monnaie. Méfies
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur de la
santé de le Femme” et des “Plasters” du
Dr Larividre, Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens. Pour toutes
fuformations, éorivez eu propriétaire, Dr J.

Lerivière, Manville, R. L

 

Royal Cream
fon) uicle de toilette à l’extanit de flvurs,
pce aprèsdue années derecherches
scientifiques uses pour enlever posi-
-tivement, les Boutnne, les taches de rousseure
(roumelares,) le masque chez les femmes (ta
thes jaunes la figure) et toutes autre dévolo-
rations de la peau. Sun action est postive
garantie infaillible; elle reud la peau douce
ot lise, ot doluircit lo teint. En vonte ohes
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix The la bonteille

Pré, par le Dr J. D. Delisle & Co, Le
Ii,

"Propriétaires du De Delislo's Eininn Cow

 

Etabll on 1774

Malt = Hopine
Marque ** Tote de Tigre’

Combat l'Insomoie +

x Guérit la Dy:pep.ie x

+ Aide la Digestion
Un remède diwsolvant pour le Débilité gé-

nérale, -muéohant les «fies des rtimuiants
alonoliques, et un bienfuit pour les nourrices.
Recommandé jar la faculté medienle et

supérieur à aucun importé,
En vente che2 le Dr Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadi

Préparé seulement par 1a

ROBT SMITH

Indian Pale Ale Brewing Co,

88me rue et Avenue Girard

PHILADELPHIE - PENSYLVANIE

Washington Sarmes Bank
Située daus les bureauxde la LOWELL

TRUBT Co.

147 Central St, et 4 Gorham St
—

PRESIDENT:—JORN J. DONOVAN.

VICE-PRESIDENTS :—8. J. Jo M. D,
Geo. T. Bhelden, N. J. N. Bachelur P. O'Hearn.

TRESORIER :—Geo, M. Harrigan.

CONSEILLER:—John J. Hogan.

 

SYNDIOS :

John J. Donovan. 8.J. Johnson, M. D.
George T. Sheidon. N.J. N. Hacheler.
W. J. Coughlin, vw. .
Dennis Murphy. “1. C. Lee.

5 lier. Patrick Gi!bride.
Geo. M. Harrigan H. O'Sullivan.
E E {onaton. J E * Te

John J. Hogan. b tears.)
FT. EF Sa = == Seeds. .

. Hansna, gean
#.J. Farrell. J. H. Coffey.
J H. Andrews. B. Scannell.
J.J. Coffey T, P. Mahonev.

Heures de Uureeu:

Deghre nm à 3 ar. sons les jours. Bamedi

8398-3 par >— mis.

+» VIVE »

La Canadienne!
0m

Pour savoir ce qu'il lui faut,
quand elle a faim elle mange,
quand elle n'a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER.
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle à mal
à la tête ce SIROP la soulage am
plement; qua: d elle a des Brûle
ments d'Estomac c'est encore son
Meilleur Ami. Au lieu de se ser
vir des pilules pour la constipation.
elle en prend le soir avant de «
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; C.
un mot c'est l'ami de la famille en
général. Et pourquoi! Paros que
ce SIROP est toujours prét a sou
lager. Personne en ce monde +
sans être plus ou moins troublé a.
Mal d’Estomac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pou:

guérir toutes les Maladies, mais :
est le Régulateur de l'Estomac
si vos vivres vous fonttort, il vau

dra mieux ne point manger, mais

tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : * Pour vivre i

faut manger,” et quand vos vivre

ne cigérent point, avec ce SIRO.
vous receves toujours le bénéfici
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour $5.00,
avec une garantie N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

BRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE,Me

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP « n'en pren

 

 point d'autre,

Pharmacie +
+ Française,
:-COIN DES-:

Rues Cabot et Moody,
SPECIALITES : Prescriptions

Médicales, Articles de Toilet-
te, Parfums, Cigares. etc.

H.A.Toupin&Cie,
PROPHIETAIRES.

Concord&Hontreal R. R.
(En connection avec le Boston's Maine)

Service des traine de pour Lowell cetm-
mençant le 17 octobre 1802.

Laisse Lowe!l à 7.40, 0 14, 945. m., pour
Manchester, Concord, et toutes les stations im-
portantes sur le Comoord & Montreal R. B.,
au nord de Concord.

Laisse |. owell à 9,45 a. M. pour tous les
points en Canada, Montréal, Québec et l'ouest,
vis Concord, Plymouth et Wells River.

Laisse Lowell à 12.14 p. m. pour Manches
ter et Concord.

Laisse Lowell à 12.57 p. m. pour Manches
ter, Concord et les stations intermédiaires.
Laime Lowell A 1.47 p. m pour Manchester,

 

  

1 Rue Aiken,
Coin de la Cheever, Petit Canada

LOWELL, MASS

Prank oi-devant employé à
Le pharmacie de F. L. Richard, vient d'en-

Pharmacie Canadienne,
situé au coin des rues Aiken et Cheever.
M. L'Espérance, gu est un maître dans l’art

pharmaceutique, invite ses compatriotes à aller
le voir pourfaire remplir leurs presoriptions.
ML qui a obtenu son diplôme

de pharmaciendepuis plusieurs annéus. veut au-
jourd'hui faire de ls pharmacie où il eat em-
ployé, un établissement ‘de premier ordre.

Fr Rendez-lui une virite et vous
serez satisfaits.

J. J. CLUIN
OPTICIEN

 

 

   

Spécialités pour cas difficiles; Verres
ajustés et polis. Tigre complète d-
luvettes d'opéra, lorgnons, ete.. yeux
artificiels artistiquement posés.

54 Central St., Coin de Prescott
 Concord et tontes les stations importantes au

nord de Concord jusqu’à Groveton Junotion,
inelusivement .

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester,
fooksett, Suncook, Concord, et les stations
ntermédiaires.
Laisse Lowell A 5.44 p m. pour Manches

ter, Concord. Tilton, Laconia et Lakeport.
Laisse Lowell à 622 p. m. pour Manches

ter. Hooksett, Suncook, Concord et les stations
intermédiaires.

Laisse Lowell A 7.58 p. m. ponr Manchester
et Concord et lea stations impertantes au nor:
de Woodarills inclusivemen i
en Canada sur le C. I>. RR,
St-Paul et Minneapolis, vis
trsin circule Îe dimanche.

Laisse Lowell 2.00, 6.00 p. m. pour Man-
shester, Hooksett, Suncook, Concord et lee
stations intermédiaires.

 

VENEZ LES VOIR

Les Nouvelles Machines à Coudre

«HIGH ARM SINGER”

$18.50—
Nos orgues et pianos sont de pre

mière qnalité et rivalisent avec les
meilleures fabriques.

 
 

 

 

$100
iw

MONTRES NETTOYEES,
RESSORT PRINCIPAL,

WF Garantis pour un An.
 

 

  COPIES GOS   SONT LES

Moins Couteuses.

UF" Acsures toutes vos Droprietes ches

THOMAS L. DICREY, agent de Lowel

32 Central Street.

J. D. GRANT,
Bijoutier Pratique.

139 Merrimack Bt, Lowell Mase,

 

Offre res remerciements ‘er plue ain-

cères pour le patronage libéral qui lui

+ ét6 acordé juaqn’ace jour. 11 espère

recavoir le même encouragement à l’a-

venir et prend la liberté d’annonrer

jue son étalnge da montre», bijoux,

etc , est aussi élégant et assorti qu'on
vuisse le désir r Venez nous faire une
visite avant d'acheter milleurs.

 

Vente a Grand Sacrifice

— CETTE SEMAINE —

Nous avons requ un grand rsrortiment de
enrpt, caleguns, chau nettes, et ‘ulits de lai-

ne, chemises de travail épaisses et chaudes ven-
dues 25 cents.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

OLI auortiment de rharearx aux dernières mo-
J des vendus à prix reduits, chapeaux de castor
repasses, touts espéce- de chapeanx 1 our homn:es
réparés, teints nettoyés et “emis 8 Ia mode aux
prix les plus bas.

1. LORY, Chapelier Parisien.
KR Ouvert tous les soirs. — CHEZ —

REX
4414 Merrimack St.

OUL Dans ce cas vous

    

to! AIMEZ-VOUS to?

SBONNE LECTURES
devez vous abonner au

ONAL
  NATI

les faits, ao fur et à mesure,

$3.00 - = par an,

75 ots, = - pour 3 
 

journal Canadien Français pu

AIMEZ-VOUSDH PLUS
à lire un beau FHUILLETON, on Feuilleton tout 2 fait

moral et des plus instructifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez

faire mieux que de vous abonner au

« NATIONAL.”

<LE+FRIX-DE+L'ABONNEMENT+
est À la portée de toutes les bourses, seulement

25 ots. - - par mois

*POUR Voi?

Pour vos Impressions :. tous genres :

CIBOULAIRES, EN-TETE DE COMP VE,

MEDTARIOOC

AHINMEZ-VVOUS
a lire de bons articles, des articles serieux, sur diffe-

rents sujets d’interet general ?

* OUI. Eh bien! Vous devez vous abonner au

“ NATIDONAL.

VOULEZ - VOUS
vous tenir au courant de ce qui se pusse dans le monde, au jour le jour?

Oui. Dans ce cas, vous devezlire ‘LB NATIONAL’,
c'est le seul journal canadien

 

qui peut vous faire counultre
uils se produisent. C'est le seul

bie, tous les jours anx Etats-Unis.
AAAS

 

payable d'avance.

$1.50 - - pourGmois , ‘‘
cé 66

JOBS.".

OÙ LETTRES, PLAGAPOS.

\RTES COMMEROIALES ET DE VISITE, ETC, ETC.

vous feries bien de vous adressez aussi aux burenux dr

“NATIONAI"

Pharmacie»Canadienne,
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IX

Franceres s'était levé 0; soceusas le
tête, elle montra un fauteuil à Auscre,
‘ui disant ainsi qu’elle ne devais pas
entrer dan. la salle des portraits.
—Non, répoadit ls jeuse flies Sun

ton brel.

Et elle marcha vers ls porte. La
m ette se plage devant elle. Franessen
aobéissait, évidemment à une ecesigue

tonnée depuis longtemps. Aurore le
devina
—Est-ce que tune m'aimes plus,

Frarcesca ? dit-elle d'une voix doses

ten souriant. Comme:t, tu voudrauw

m'empêcher de faire ce que je veux
vhez mon pèra ! Cela n’est pas pos=
sinle. Non, ma boone Francesca n’e

ser»it pas ma contrarier!  ”
E* repouseant doucement la muette,

qui n’eÂût pas le courage de résister,

«lle ouvrit la porte de Ja chambre des
potraits

Après être restée un instant imuse=
hil-, tremb'aute, elle courut à ls fené
‘reet tra lee rideanx. Anesitds la
‘hambre re remplit de lomibdre.
Debout sur le -euil, les bras Bal-

lanta, la mustte survait avec one sorte

d'anx'éré tout les mouvements dels
jeure fille,
À : ror- jets d’abord un lorg regard

sr la to:trait voilé, pois el © »e pluga
su milieu d- la pièce et se mit à con=

awpler len uns après lec autres, toos

va ) orlraits, et;artt u 1è:ement olui

dont la ressemblance avec son père
‘avait +i vivement frappe D'ait-

leurs, «lla remarqua que les hommes
uvaent entre eux errtains points de

e-semblar ce et comma un air de fa-
mille
—Mon père ne m’a point dit te vé-

rité, p:æ ait-ell >; 11 n’a pe acheté ses
avesvx pat ha-#ri, l'un das où en-

dront, celui-ci ‘ans un sutre, c-lui-là

ailleur; tout-e ces toiles sont des

vortrsita de famille qu’il garde et con-

erve relgieu-ement Mais pourquoi
dre m’a-t-it ‘rom,é ®

Alurs elle sw rsppe's l’émotien, le

roube deson père etses réponses

embarrsrnées lorsqu'elle l'avait inter-

ogé au sujet des portruits Elle ve
+0. ven at aussi que, lui ayant témoi-
gné le désir de voir le tavleau voilé,

!l avait parut effrayé, et s'était pr-e

que mis en colère, lui disant qu'il avait

“wehe ce tableau par © que v’était une

.einture affreuse In de 4 voir,
Les yeux d’Aurore se porterent de

nouvesu sur le portrait voilé et, len-
ement, elle s’en approcha. Elle était
ons l- coup d’une violente émotion,
sa poitrine oppressée ae souleva.t et
+0" cœur bondissait,
Ce n'était pss pour contempler les

autres portraits qu’elle était venue lé,

mais pour en voir un seul, celui de-
vant lequel elle ee trouvait mainte-
nant, et qu’une vilsine toile noirs 6&
«huit à ses yeux. Elle était inspirée,
quelque chose lui disait que 1a vue de
ce tab-eaü serait pour sile une révé-
lation.

Il fallait le découvrir st pour faire
celase hauster, car elle n'était pas

assez grande pour atteindre le haut
du cadre. Elle poussa une chaise de-
vant Je tableau.

Aus-itôt a muette fit entendre son

-ur la jenne fille pour l'empêcher de

mette son projet à exéeution.

Mais Aurore obé:s-ait, dominée par

lui, à un sentiment auque! rien ne des

«ait résist-r Fibre, soperbe, une

flamme dans le regard, elie se dresse

en fave de ln muette et lui oria d’an
ton im: érieux:
—Lai sez-moi | Ininsex-moi!

Elie mnts sur la chaise, porte les

deux mains sur la toile et tira avec

unu certaine force L'6 offo se deshira

«ur le- clous gui Paitachaisut et tombe,

Auro e pousss un grand cr; les

yeux dé ne ssurém-ut ouviris «8 los
brus en crois, elle resta comme pétris

Mile la voyait, cette peinture. gn’on
lui avait dit être affrease, qu’on »vost

recouverte d'une tuile parce qu’elle

était lei ie à voir!.... Elle la voya &

lu dévi rait des yonx....

I'a11 cette f mme, rayonnante de

ard ce, qui semblait lui sourirey qui

avait le honheur dans le regard; dnd

cette ten me jeune, charmarte, magui-

figement +6 ae et delle comme usd

reine du m nie, ele recor Naiseait

madame Durand, sou in ttut-ice !

Après le voile du portrait, @n eue

tre voile épars s’étart déchiré. Une

imn-ense cl-rié pénétra: t eti e:10,Âve

rore seuai: d'être subitementédiattée,

mais la certitude.

ma-t-elle,
Elle 1omhs à genoux devant le por

trait, joiguit les mains et 6e mit &sa
loter,
“Derrière elle Francesss rds pile.
baissmit tristemertle + ;

Au bort d'un :netant ia jeune8
reprit Is parole.
—Maman, meman, ;

voix entre“onpée, comma tu es beile
Comme tes yeux sont doux,etcoma
ils me reg-rdent 8veo tendresse Î

parler... Obl oui parlesmoi, parier 
grognement habituel et se précipita =...

Msin'eurnt, C- n'était plus un doute, |.

—Ma mère, c’est ma mère! excite .

dico um dirait que ta bouche souriante va m6

td tu ss bencesug
Foes maevs, mee oderJO -
merni taut, que jo to fered
toutes tesdo wit
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“ A-Travers laVille)
=L$ Loweil Refurm Club à dossé soa

tel ennui, hier soly. L'orchasire MoElrey
52 4 Sait les frais do la musique,

r «Bee ido contrefuites de $1 en argent
sent es circulation daus les villes environ-
tentes. Tunez-vous sur vos gardes.

=—M. Frank N. Owen du Maÿ dément la
smmeur ciroulée hier qu’il était cendidat à
Me charge de cotlieur actuellement remplie
put M, Edgell,

La bibliathèque publique n'a pas reçu
Sons de 8,000 nouveaux livres de part et

* “Bleutre depuis lo feu de septembre, l’an-
sée dernière.

—L'essociatinn des officiers du bataillon
de High Schoo! à donné son bal annuel
hier soir, à la Prescoit Hall.

|

L'orchestre
du prof. Wells a fait les frais de le musi-
que

—On nous apprend qu’il y aura beaucoup
d'ouvrage oet biver daus les chantiers des
environs, Les principaux travaux com-
meneeront aux prochaines neiges.

—N'oubliez pas la soirée de demain, à la
Salle du Collèg«+ St Joseph. C’est le meil-
leur endroit où vous pourrez contribuer à

«une bonna œuvre tout en vous amusant
bien. Le prix des billets n'est que de 15¢
et de 2c pourles viéges réservés,

—M, Henry W. Church a acheté un le-
pin de terre à l’encoignure de la rue Priu-
eston et de Livingston Avenue. Il se pro-
pose d’y construire une mason le printemps
prochain.

—Le maire Fifleld est revenu, hier, et

doit rester ici jusqu’à lundi pour s’acqritter
de ses devoirs officiels. Ita convoqué une

réunion des commissaires da l'hôtel de viile
pource soir dans le but d'ouvrir des soumis-
sions pour l’ameublement des nouveaux
Edifiees de la ville.

—Le lieutenant Peary, le fameux explo-
rateur des mers arctiques, doit venir don-

. ner une conférence en cette ville dans quel-
ques jours, I! doit exhiber un Certain nom.
bre de chiens esquimaux et plusieurs de ses
instruments.

—L'’établissement de tempérauce du ca-
pitaine Gardner vient de subir une amélio-
ration sensible. Tout cliont de la mission

qui ar:1vo enivré est aussitôt orrê1é et con-
duit wu poste, Hier soir, deux ont reçu
cette j ol:e838,

—Lsa Mule Spinners’ Association s'est
réunie, hier soir, e. à décidé de supporter
les ouvriers déchurgés de !a manufscturs

de Collinsville. |Lu ,1estion de la cotisa-
tion individuelle à cet effet à Até renvoyée
À l'assemblée de vendredi prochain, mais.
en attendant, on & voté une somme de $25

dansce but.

—Le juge Hopkins a rendu un verdict de
$210 en fuveur des Boott Mills contre la
cité de Lowell. La manufacture avait de-
mandé l’intéiet dû sur les fonds de taxe

réunis pour 1886, 87, 88 et 89. La ville
avait refnsé. On croit que la cause sera
portée devant la cour suprême.

—Hier après-midi, un cheval attelé à la

voiture de la Singer Sewing Machine Co,

Bété pris d’ure attaque de vertigo, rue
Central. Le charretier a eu juste le temp-
de le faire entrer dans la rue Williams où
il l'a dételé avant que la bête malade efit
pu canser aucun demmage.

—Une dame Isaac B. Piper, veuve de fen

Deacon Piper est allée A Boston assister

au noces d'or de M et Mme Walter Hau-
non, autrefois de cette ville, Elle avait
été fille d'honneur lors du mariage de

l’heureux couple en 1842 et, hier, elle a

rempli de nouveau les mêmes fouctions.

L’incident est digne de mention,

—Les funérailles de Mme Ferdinand
Lussier, née Eugénie B'langer, déc‘ré + au

No 28 Corporation du Tremont, auront lieu

lundi matin. à 9 heures,à l’église St Joseph
sous la direction de M. Joseph Albert,

C’est par erreur que nous aavoncions
hier. qne M. J. S. Bourdon avait la charge
des funérailles,

—Lelivre souvenir contenant le rééit
des fè*es données à l'occasion des Noces

d'Or du Rärd Père Garin, O. M. L, est en

vente au pre=byière des RR. PP. Oblats,

aux sacrislies des 6gli-es St Joseph et Si-
Jean-Buptiste, ainsi gu’auz breaux du Na-
TIONAL. Le prixde J'orvrage n’est que

256. Tons les Canadiens devraient en ache-
ter.

—Le nouveau champion des boxeurs,

Jdac, J Corbett, qui e battu le fameux John

L. Sullivan, était à Lowcll, hier,

On peut à peine ç6 fuire une idée de l’ex-

citation que sa présence ici a causé en cer-

tains quartiers. I! a joué à l'Opera House
et, commele dit le Times, ls pièce ne valait
rien, elle est stup‘da et Corbett peut être
bou boxeur, mais il à encore des progrès à
faice avant d'être un acteur passable.
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MARKET,

79-81-83,

Middlesex St.

J. F. WALSH, - Propriétaire.

 

C’est un fait 1econnu, main-
tenant de tous ceux qui ont
fait affaire au UNION MAR.
KET, que les prix sont tou-
jours plus satisfaisants qu’ail-
leurs et que le choix de Vo.
lailles, Viandes, Provisions,
etc, etc., n'est pas surpassé en
qualité et en quantité.

20 Ibs de Sucre pour $1.00
Première qualité de fleur a

pain (Haxall,) $4.90 le baril.

#4 Six Commis Canadiens
À la disposition des clients de
langue française.

Une Visite au

Union + Market.

   

d'Ayer. I n'a point d'égal comme
remède ourstif de le toux.

La Bronchite.
“Quand j'étais jeune J'avais

sme maladie bronchique d'un charactive
tellement persistant et opiniêtre, que le
médecin la prononçge inonradle avgo les
remèdes ordinaires, mais me recommande
d'essayer le Pectoral-Cerise d'Ayer. Je
le fis, et un flacon me guérit. Depuis
les quinze dernières années, al is

de cette ration aveo
résine; toutesledfois que j'ai attrapé

ueet‘“ nom! >
toujours sous > main ches alice, dr d

t aves en étan

pourvues*" 23" C.Woodson, Maitre de
uste, Forest Hill, W. Va.

La Toux.
“ Pendant plus de vingt-cinq ans j'ai

souffert d’une maladie des poumons, ac
compagnée d’ane toux si violente, parfois,
jusqu'à occasionner une hémorragie, les
paroxismes durant fréquemment trois où
quatre heures. Je fus amené & fi
l'essai du Pectoral-Cerise d'Ayer, et après
en avoir pria quatre flacons,Je fut en
tièrement guéri.” — Franz Hoffman, Clay
Centre, Kans.

La Crippe.
* Le printemps dernier je tombai ma-

lade de la fibre. Parfois j'étais com-
plétement abattu, et si difficile était ma
respiration que ma poitrine semblait être
renfermée dans une cage de fer. Je me
procurai un Hacon du Pectoral-Cerise
d’Ayér, et pas plus tôt eus-je com
à en prendre que le soulagement suivit.
Je ne pouvais croire quel'effet eut été si
rapide et la guérisonsi complète.” — W.
H. Williams, Cook City, 8. Dak.

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

Je Dr. J C. Ayer & Co, Lowel),
Veadu bardtous Jos Droguistes. Prix ai; oisos

Prompt à agir, sûr de guérir.

 

 

—La Woolen Weaver’s Union à fait hier
soir l'élection de ses nfficiers comme suit:
Président, James Cryan; vice-président,

Thomas Walsh: seorétaire-arohiviste, 'l'ho-

mas Rogers; secrétaire-financier, Patrick
O'Leary; trésoridre, Maria Horan; secré-

taire-orrespoudant, Edward Harrison; syn-

dic, Sarah Brady; sergent d'armes, Wm,
Tyrrell, jr. On a décidé d'aider les ouvriers

de Collinsville et une somme d’argent à été
appropriée à cet effet.

—En vente au No 173 rue Market. La
Poste des A mouteux. Le Secrétaire Galant.
Le Secrétaire Universel. Le Guide des
Amauts. La vraie Clef des Souges. L’Ora*
ele des Demoiseties et. des Dames. Le traité

de politesse. Les usages du monde, L'aca-
démie des jeux. Les Mille et une nuits.
Napoléon ler. Mille et un amusements. La
nouvelle Gaudriole. La lyre canadienne.
La cuisinidre bourgeoise. Les voyages de
Gulliver. L'enfant perdu et retrouvé. Le
Courrier des Etats-Unis. Ainsi que toutes
sortes de livres et papeterles. No 173 rue
Market, Lowell, Mass.—j. n. 0.

 

Musto Hall

« Waiting for the Verdict” à été rendu
avec grand suceds ; ce soir sera joué “the

child Stealer. Dans les entr’actesles comé-
diens Thomas et Watson chanteront les
chansons favorites de leur répertoire.

——————————

Une Semaine D'ouvrage

À l'occasion des fêtes, notre ville est
d'une activité commerciale tout à fuit re
marquable ; la serhuine prochaine les ma-
grasins seront ouverts tous les soirs afin de
douner une bonne chance 4 tous les ache-

teurs. Hâtez-vousd'en tirer profit et lisez

attentivement les annonces dans le NAT1O-
NAL
ere

DECES

CHAMPAGNE.—Wiliie Champagne, âgé de

5 ans et 5 jours, enfant de Joseph et d’An-
nabie Champagne, est décédé hier, au No

10 Boott corporation,

M. J. S. Bourdon a la charge des funé.
railles.

Gacxon.—Délima Gagnon, âgée de 3 ans

et 1 mois, enfant de Jean et de Délima Ga-
guon, est décédée dans l'édifice Daprez rue
Hall.
M. Joseph Albert a la charge des funé-

railles.
Pourtorte —Joseph A. Pouliotte, âgé

de 1 mois et 10 jours, enfant d'Edouard et
d'AuPelis Pouliotte, est décédé au no 6 rue
Cabot.

M. Joseph Albert à la charge des funé-

rafiles.
a_i

Au Bijou

"Fous les enfants qui achdteront des billets

&1 Bijou recevront un beau présent de Noël,
«æpressez-vous. La représeutation et

digue de remarque. N'oubliez pas le con
cert de (demain soir, les chanteurs et musi.
ciens rout de premidre reputation.

 

LA JOURNEE D’HIER

Elle eat Plus Tranqulille gue Ia Preced.nte

  

Le juge Hadley a vite fait les choses ce

wutia à l’auclienca de la cour. Il n'avait

devant lui que quelques caases à enteudre,
La première, celle de John Kune, un

Jeune 3nfirme aceusé d’avoir prononcé des

paroles injurieuses a l'officier Dennett, est
renvoyé après avoir promis de retourner
dans tes pénates A Nashua.

—La cause de Jos N. Bretton, accusé
d'aesaut sur le constable civil John Me.
Manus, est continuée au 27 courant,

—Joha Kei'eher a 1a figure toute dé.
chirée et est accusé d'assaut sur une dame
de Dracut. Aprèsles dépositions des té-
moins, Johu eat condamné à $1200 d'a-

wende ou A 2 mofs de piison à défaut de
paiement dans les 5 jours.

—Patrick Manniog et Thomas Kelley,
necusés de s’etre introduits avec effraction,
samedi soir, dans la remise da M. Patrick
Keyes, l’épicier de la rue Marked, et d’y

avoir volé deux tinettes de beurre de 50
livres sont ensuite appelés, Plusieurs té-
moins déclarent avoir vules accusés se
sauver avec le produit de leur vol.

Les accusés nient énergiquemenst l'accu-
sation portée coutre eux et disent qu'à
l’heure où l'effraction à eu lieu ils n'étaient
pas dans les environs de la rue Market.
Après une forte défense présentée par

l'avocat Douohue, Patrick Manriog ee

renvoyé devantles assises et Thomas Kel'ey
est acquitté faute de preuve.

—Patriok Dolan qui, marli dernier, re-

cevait In visite des iuepeeteurs du revenu à
«à résidence, 8 rue Gorbam, compnraît o
hatin, en cour, pour vente illégale de
iqueurs Ao delà de 180 douteliles de lager furent

 

tacuvées où oot endroit ct furent confs-
que.

Pat dit qu'il avait cette bière où sa pos-
cession, pyur prendre une fête après avoir
connu le résultes des élections.

La Juge qui ecauaît ess truce, condaæte
Dolan A 8100.00 d'amende ot 9 mois de

 

Un coup d'œil jeté dans le magaein de
O'1Jonnell & Giibride vous convainers qu'il
est de voire intérêt d'aller y acheter un ca-
deau de Noël pour an parent où un ami,

~N'alles pas faire le choix de vos
viandes ou volailles, sans visiter le Merr!-
mack Cash Market, 885 rue Merrimack.

—La maison A. G. Pollard & Co offre
aujourd'hui des oconsions sans pareilies à
l’occasion des fêtes de Noël et du jour de
Ian.

#1 vous jetez un coup d'œil sur leur an-
nonce en première page vons serez satisfaits
des bons marchés qu'ils offrent,

—Pour les affctions de la Gorge, et des
Poumons, le Pectoral-Cerise d'Ayer, vris à
temps, est'un spécifique pesuré.

—Voyez 6e pauvre jeune homme qui se
meurt d’épuisement. Et dire que, pour
81.00 seulement, 11 aurait pu se procurer,

chez n'importe quel pharmacien canadien
des Etats-Unis, une bouteille da Dr De-
lisle’s Kinjum Compound qui en enrichis-
sant le rang, lui aurait rendu la force et la
santé.

—La Salsepareille d’Ayer rend le sang
pur, riche, chaud et viviflant. Vendu par
tous les droguietes.
—Pour vos thés et cafés allez chez Dick-

son Bros., sur la rue Merrimack, à l’ensei-
gue de la grosse théière; leurs cadeaux de
Noël sont splendides,

—Noëll Nuël! c'est le temps des ca-
deaux, allez visiter les ameublements de
salon que Albert O'Heir offre à grande
réduction. Lisez son annonce dans une
autre colonne.

—N'oubliez pqs d'aller visiter les magai-
fiques magasins de M. Mclatyre, situés rue

Merrimack, prdsde la rue Cabot. La;

vous trouverez un choix complet d'articles

de modes, de merceries, et d’articles de fan-

taisie pour les fetes de Noël. Les prix à cet
endroit sont excessivement bas.

—Mlie Eveline Baril, employée canadien-
ne, chez M. Cambridge le marchani de
papeterie de ls rue Merrimack, invite ses

nombreuses amies à aller la voir avant de
faire leurs achats pour cadeaux de Noël et
du jour de l'an. Cemagasin est situé daus

le Merrimack House Block, près de la rue
Dutton,

—Maker,” l’encadreur populaire, au
coin des rues John et Merrimack, est recon-

nu pour vendre sux plus bas prix de la
ville, Allesl e voir.

—Un immense assortiment de montres e
bijoux à été acheté par M. Eiz. Lamou-

reux à l’occasion des fêtes. Allez le voir au
No 8734 rue Cheever, Petit Canada.

—Souffrez-vous du catarrhe ? Etes-vous
incommodépar l'asthme? Allez A la phar-
macie M. Lu Prouis, 814 rue Middlesex et
vous recevrez un échantillon d’an remède

qui vous apportera un soulagement immé-
diat. Demandezle “ Catarrheon. ”

—Quoi de plus admirable en fait de pho
tographies qur celles qui sortent del’atelier
eJ. T. Fontaine? Le public y trouver

toujours ample satisfaction, car c'est le

meilleur atelier de la ville.Ceux qui désirent

faire faire leur portrait au crayon, au
pastel, etc, peuvent être accommodés chez

M. Fontaine. Rendez-lui visite.

—Ceux qui désirent entendre une belle

conférence, illustrée, de tableaux splendi-
des, feront bien de se rendre à 1a salle
Huntington, dimanche soir, dans une autre
colonne nous publions cette annonce.

Dr N, E. COULOMBE
(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l’Ecole Victorix, ex-médecin des
dispensaires de la Providence Montréal.
Attention spécisle'aux maladies des femmes
ot du sexe,etc, etc.

34 CABOT 8t., LOWELL, MASS.

TELEGRAPHIE
Crampon Guillotine

Paris, 17.—Eugne Crampon, convaioon
d'un double assassinat, a été guillotiné hier

matin.
A sept heures présises, la porte dela

prison s’ouvrit et la procession funèbre s’a-
vança.

Craunpon, à demi mort de frayeur, étai,

appuyé sur deux gardiens, et accompagné
d'un prêtre qui récitait, en marchant, l’of-
fice des morts.
Après avoir feit queiques pas Crampon

aperçut la guillotine et, poussant un cri
épouvantaule, «e rejets eu arrière et tomba
sur le sol.

Pendant que quelque-uns des gardiens le
soutensieut, d’auti es le lièrent à la hâte et

le plucèrent sur la buscule, le cou dans la

lunette. Auseliôt le bourreau presse le
bouton quiretient le couteau.

999545949499
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maison de correction. Puis la cour s’ajour- p
ne.

0B QU'IL IMPORTE DB SAVOIR |

+

Course

John L Sullivanef James Gorbef
Se sont bartus pour un Enjeu de $40,000.
 

Mais Lowell compte à present une
$300,000.00 de

Marchandises-Seches
dè

AUOo  0
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COUSSINS

Rien de mieux dans la vi le, les

POUPEES!

et le choix est varié.

LAMPES

très élégantes.
ment avantageuses.

Rien de mieux, ni rien à redire,
M. Fred Ethier vous donnera de
dans ce département.

Achetez vos Cadeaux de Noel maintenant

Visitez le dés'artemect de »'e'objets d'art et prenez
g rde d'arriver en retard car vous n'aurez pas un bon
Caoix Comme Ce'UL QUE VOUS AVez àprésent

Zéph.rs, fils et soies de toutes fortes.
Belles écharpes en feutre en grande quantité.

chandises sont équivalents à leur qualité.

PQUPEES!

I es poupées endormies se trouvent en grand nombre

Abeulument vous aurez l’air gai avec elles, en les
donnant à vos enfants, elles sont les plus belles de la ville.

Cescadeaux vous porteront à acheter, n’oublie pas
que ce département est le meilleur et vo :s rendrez service
à vos bourses en y dépensant votre argent.

Lampes de salon de seconde qualité, mais neuves et
En un mot des occasions exceptionelle-

LAMPES A PIED

**May Chester ‘’ vase en porcelaine de grand choix.
Ni vous voulez en acheter venez à présent.

de laville.

prix de nos mar-

Venez voir ce

n'oubliez pis que
grands 2 ‘antages

nons pour 75 ota 

VOITURES D'ENFANTS
Assortiment varié de vot res d'enfants, manteaux

de toutes sortes, les goûts sont proclamés les plus beaux

Si vous désirez voir des livres nouveaux pour les fë.
tes, ne manquez pas de venir noss voir.

AU TROISIEME ETAGE

Nous avons toutes espèces de tables en bambou,
écrans. porte-cartes et nos ; rix sont les plas bas.

BIJOUX ASSORTIS

Joujoux depuis 25c. à $2.49; grande quantité de bou-
tons de poignets; nous avons aussi maintenant les plus
belles porcelaines de Sèvres,

plus beaux pourles cadeaux de Noel et du Jour d« l’An ;
si vous vo 8 informez des prix vous verrez que nu3 som
mes ceux qui vendent le meilleur marché dela ville.

GRAYURES ET PORTRAITS
Nous avons un choix de @ravures Chromos-Litho-

graphiques, Pastels, Dessins, Aquare les, qui forment la
plus belle galerie qui se soit vue en ville.

GANTS EN KID

Nous v. us offrons le plus bean choix de gauts en
kid, Gants Suède, 4 buutons, pour $1.50; Gents Sudds
Mousquetaire, $4.25 est leur prix mais nous vous les don-

LIVRES

que nous avons en fuit de bijoux les

 

BON MARCHE,  F. G. MITCHELL & Co,
Rues Merrimack et Kirk.
 

Emrroxes DE LANGUE FRANCAISE :—MM. Fred. H Ethier, Fred. J. Bousquet, Chas. Ouimette, G Levas-
seur, John Tacker, Alex Chaput, S. Dusablon ; Melles A. Bernard, V. Montplaisir, Emma Lanoue, Yvonne Mont-
marquet, Georgiana Boire, Annie Ogg. Eugénie Montplaisir, Emma Labonne, Alice Brouillette, Marie Louise
Charette, Victoria Landry et Mme N. Chaput.

 

 

Sens bruit et rapide comme un éclair, lé
lame descendit, et la tête du meurtrier,
tomba dans le panier.

L'abbe McGlynn

Baltimore, 17.—Le rapport de la confé-
rence des archevêques est trompeur. Les
archevêques se sont oppotés à ls nomina-
tion d'un ablégat papal en ce pavs, et leurs

désirs ne seront pas écoutés, Sur proposi-
tion de l’archevêque Ryan, la conférence

a adopté les décrêtsdu concile de Baltimore
et les quatorze résolutions relatives à la

question scolaire.
M. l'abbé McGlynn s’est réconcilié avec

l’Bgiise.

Slavin Fxeoute

Cornwall, Ont. 17—James Slavin, alias

McMahon, à été exécuté hier matin, pour
le meurtre du capitaine Jack R. Davey.

11 n’y avait, présents à l'exécution, que
les représentants de la presse, les médecins
et quelques citoyens. La mort a été ins-

tantanée.
La Sante de M. Bialoe

Washington, 17—Adix heures, hier sor,

le Dr Johnson dit qu’il avait fait sa der-
nière visite de ls journée à M. Blaine, et
que son patient était mieux que jeudi.
Le docteur a nié formellement que M.

Blaine souffre de la maladie de Bright ou

de n’importe quel trouble organique. Il
admet cependant que ses organes ont pu

être affectés, et probablement congestion-
nés par se maladie.
M. James G. Blaine, fills, au nom de sa

mère et du reste de sa famille, déc.are qu’ils
n’ont pas attendu la mort de son père. Au
contraire, ils ont toujours compté et comp-

tent encore sur son retour à la santé.

Les Ecoles du Manitoba

Ottawa, 17.—Le Cunada annonçait, hier
soir, que le but du voyage de Mgr Bégin à
Rome était de conférer avec le Saint Siègas

sur l’attitud: que les cathoiiques du Maui-
toba devront prendre s1 le parlement ne

pssse pas immédiatement uce loi pour re-)
médier au jugemeut du conseil privé
abolissaut les écoles séparées daus cette
proviuce.
Ce journal ajoute que le pape iudiquera

probablement-un plan d'action qui s’appli-
quera en même temps à l'éducation catho-

lique aux Etats-Unis et au Canada. Il est
probable que le parlement n’accordera pas

de loi favorable aux catholiques du Mani-
toba, se baeaut sur le jugement du conseil
privé qui dit queJa législature manitobaine
s’est tenae dans les limites de sa juridic-
tion en abollssant les Écoles catholiques.

Revolte Bupprimee

Rio de Janeiro, 17.—Una révolte tmili-

taire à éclaté hier à Nichteroy, daus le but
d'élever à la présidence l’ex-gouverneur
Portella, chef du parti autonomista.

Les troupes fedérales ont Cté envoyées
sur le théâtre de la révolte et n’ont pas en

de peine à la supprimer. Deux personnes
ont été tuées et plusieurs ble:sées. On dit
que plusieurs personnages iufluents sont

impliquées dans cette affaire ot seront ar-
rôtée-

L'Affaire de Panama

Paris, 17—Charles Aimé Marie de Les-

seps, Marius Fontaine et M. San-Leroy ont
616 arrétés sur l'ordre du ministre de la
justice, M. Bourgeoio, sous l'accusation
d'avoir participé aux fraudes du canal de
Paname,

M. Henri Louis Félix Cottu, contre qui
un mandat d'arrestation avait été décerné,
s'est réfugié à Vienne. M. San-Leroy est
aocusé de s'être laissé corrompre quand il était membre de la chambre des députés.

|matiu, Cans le cour da chemin de fer, eu 

Les directeurs de la compaguie sont ac-
cusés d'e voir frauduleusément exploité uv
crédit imaginaire, d'avoir gaspillé les capi-
taux qui leur avaient été conés pour des

fins déterminées, et d’avoir volé à certaiues

personnes une partie,ou le tout, de leur for-

tune.
Aucun mandat d’arrestation n’a encore

été décerné coutre Ferdinand de Lesseps,
Les arrestations ont été décidées jeudi

soir à une séance du cabinet à laquelle as-
sistaient M, Ribot, premier ministre, M.
Bourgeois, ministre de. la justice, le procu-
reur général et le chef du département
criminel,

Les poursuites contre MM. Charles de
Lessepe, Fontaine et San-Leroy seront
complètement distincies des autres.
On a saisi un grand nombre de docu-

ments, et ‘l a fallu quatorze voitures pour

les transporter,

Les journaux du soir affirment que qua-

tre autres arrestations importuntes ant été

arrêtées.
On dit que le gouvernement va demander

à la chambre des députés l’autorisation de

poursuivre quelques-uns de ses membres,
La commission du Pacawa s'est réunie

hier et après une longue discussion a décidé
de ne pas résigner,

Les directeurs qui ont Été arrêtés, amé-

nés devant le magistrat Frauquelle, ont

protesté de leur Innocence. Ils ont été

envoyés à Mazas.
Le Cholera

Saint Petersbourg, 17—D'après les statis
tiques officielles, le nombre des victimes du

choléra en Russie, est de 265.770 ; 180 417
aont mortes de la cholérine, et 185,348 du

choléra asistique.
Il n'est pas Catholique

Washington, 17—M. James G. Blaine,

fils, écrit une‘note à la presse déclarant que
son père ne s’est pas fait catholique et qu’il

D’s pas l'intention de devenir catholique, I!
nie aussi que le Père Duceysoit jamais allé
voir M, Blaine,

Augmentation de Salaires

Nashua, N. H., 17—W. D. Cadweil,
agent de la Nashua & Jackson Manufac-
turing Company, dit qu’il est vrai que les

directeurs de la compagoie ont décidé d'aug-
menter les salsires de leurs employés, à
compter du premier janvier. L'augmenta-

ten sera de huit pour cent.
Leanmen=

TERRIBLEACCIDENT
NAPOLEON HFROUX ET UN NOMME

LAJOIF, LES VICTIWES D UN AOCI-
DENT A MANCHESTFR

 

Meroux Echappe Miraculeusemen: ais Murt

Un terrible accident est arrivé, hier au

cette ville, au passage du ‘rain expross du
Vermout Central pour Bo-ton, entre six et

sepc heures.

Napoléon Héroux et an nommé Lajvie

tous deux employés sur le chemin Concord
& Montréal, étaient à causer daus la cour,

attendant le train qui devait les conduire à
leur ouvrage sur la ligne du North Weare,
Malheureusement ils étaient postés tout

près de la voie principale où passe le train
express et tellement absorbés dans leur
conversation qu’ils ne virent pas venir le

train du Vermont Central sortant de la

gate.
Lorsqu'ils entendirent le bruit de la lo

comotive, {1 était trop tard, le train était

sur eux;ils furent frappés tous les deuxet

jetés à quelque distance de la vole. HE.
roux qui se trouvait le plus près de la vote,  lors du passage du train, à reçu le plus

fort du coup et à été le plus maltraité et il
est tombé sous son compagana. Quand on
est venu à leur secours tous deux essaysient
Ase relever. Lajnie, le moins contusiouné,

parvint ,asses vite à se remettre sur pied,
ses blessures ne sont pas graves; mals son
compaguon présentait uu spectacle na-

vrant. La figure tout en sang, Un œil sort;

de la tete, une terrible entaille au froot et

le bras droit paraissant inerte, ilest évi-
dent que Héroux n’a échappé à la mort
que par miracle, Uu prê.re etle médecin
furent mandfsen toute hâte. Le Rév.

Para Bellefleur de l'église St Augustin,
reçut sa confession et administra en casde
danger, puis on le transports à l'hopital
Elliott où il reçut immédiatement les soins

du médecin, Malgré ses horribles souffran-
©:8, Héroux a conservé sa parfaite con-
uaissance tout le temps. Bien que ses bles-
sures soient des plus graves, il ya espoir
de le sauver si (toutefois aucunes lésions
latérieures ne viennent compliquer et
sggraver son étât.

Napoléon Héroux n’est âgé que de 21 ans

et marié depuis quelques mois seusement,
sa femme travailie dans le moulin À coton
Manchester; leur résidence est au No 112
rue Central.

 

MASSACHUSETTS

Quiscr

Dimanche, le 4 courant, les membres de

ta société St Jean-Baptiste, de Quiney, ont

eu les élections de leurs officiers qui ont

dounéle résultat suivant:
Président, François Junot; vice-prés.,

Napoléon Martin; secrétaire-archiviste,
Emile Badeau: assistant secrétaire-archie

viste, Benjamin Lavoie; secrétaire-corres-

pondant, Arthur Nadeau; trésorier,Narcisse

Leclerc; commisaatre-ordonnateur, Isaac di-

recteurs,William Rouleau, Charles Leclerc,

Louis Bouchard, Clément Guérin, Pierre

trovost; comité fluancier, Cuarles Leclerc,
Louis Bernier, Benjamin Lavoie; comité
d'enquête, William Rouleau, Louis Bou-

chard, Thomas Hamel; médecin, Thomas

Dion.

NORTH ADAMS

—La société St Jean Baptiste a décidé,
Asa dernière assemblée, de célébrer le
treizième anniversaire de sa fondation, qui
aura lieu le 2 février 1898.
La célébration consistera en une repré

sentation qui sera donnée à la salle Wilson
et qui sera suivis d’une réception qui sera
fuite à ln salle £t Jean Baptiste immédiate-
ment après la repré:entation

Le comité d'organisation e:t composé de
Messieurs G. A. Desmarais, (the Cour-
chône et N, D. Grrous.

Nous soinmes conuval.ouaque chacun se.

condera génfreusement les efforts des mem-
bres du cumité pour donuer tout l’écla
possible À cette fête qui aura pour effet d-
renfcreir d'avantage parmi les canadiens
cette union qui les rend et rendra toujours
forts et les fora toujours respecter.

=——Nous avons été témoins, mercredi der-

nier, à la salle Wilson, des tours de force
exécutés par Louis Cyr et son frère, ça été

un sucods qui n’a été que la continuation
des euocès obtenus par ces messieurs jus

qu'alors Tout le mondes paru satisfait
de cette soirée.
 

‘“L'AMERIQUE FRANÇAISE,"
3344 Gold 8, ~ =~ New York City

les fyoids ne nous arcivent

SPECIALENENT OETTE SEMAINE
pecles de salon, nous avons décidé de projeter,

voir as bals élu, ao akiraovrserie
| “The Gem ** ost

* Vonss tous avant que Jo Nos] arsive. Faites lo premier chois.

J. J GAYNOR & OO,
Bues. de ie C. F. Adams Home Furniching House.

88, 84, 56 FRENCOTT SP. LOWELL, Mass.

   
et que nous sommes éasombrés aves 206

sacrifice pour argent compent.
vosstme somme UB

 

canadisune à le visiter,
M. J0S. LAMOURINTE est-saite. commis conadion ot il favite toute-lspopulatien
Spésialité Réparations de chaises enjone ot de meubles de toutes aortes.

 

sement de Modes de-

Ne doivent pas manquer d’y aller

vite.

lette doivent se hiiter.

Petit Canada,

AuxDames et Demoiselles
Les Dames ot Demoiselles qui mont pas cacore visité l'établis-

I Mme Ed. Bergeron, !
1 AIRBEIN ST.

au plus tôt. L'assortimentiest
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partent très

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour leurtoi-

Mme Ed. Bergeron,
| AIKEN St. ! owell, Wage
 

SALEM St

Tout én remerciant le public Canadien,
libéral
liberté
EPICERIES, Etc., Etc.

=—=Si une femme veut engraisser
vite et se guérir de la maladie si com-
vyane À son sexe, jouir d’une bonne
santé et aimer la vie, nous lui conseil-

lons d’essayer une bouteille du “Ré-
gulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. L, à

qui vous pouvez vous adresser. Aus-
sid vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un “ Female
Porous Plaster” du Dr J. Larivière,
le meilleur emplâtre pour la femme,
vous aurez tousles .renseignemeïts
concernant le-«‘Régulateur.” Prix 25
cents. : :

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larividre, seul propriétaire,

Manville, Rhode Island,
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ARTICLES POUR LES FATES
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Papitres, boîtes À ouvrage,
services de toilette pour les
mains, eto., albums pour pho-
tographie, albums autographes
p-rtefeuill-s, cadres pour por-
traits, livres d'images, échecs,
«ppareils de fumeurs, encriers,
jeux de toutes sortes, mémoires
Serap Books, Boîte à musique.

CAMBRIDGE
Merrimack House Block.

MEMORANDUMS POUR 1898
vy]

‘

lo
=
=
ce

A
L
B
U
M
S
P
O
R
T
R
A
I
T
S

 

Quelquesunesdesraisons
Qui nous font demanderàceux

qui ont besoin de
Bottes, souliers et cläques en caout-

chouc de venir nous vor et exami
ner notre assortiment avant d’ache-
ter a Îleurs.
I. Nons avons les derniers genres de chaus

surds,dans Jes derniers patrons-lacets aniéliorés.
2. Nous pouvons donner ume chegusuce élé-

gaute et bien faite-
8. Nos chaussures sont toutes faites avec

le matériel leplus mou.
4. Le-plus bae prix possible pour tous les

genres de chaussures,
5. Ainsi allez chez Mongeau et procurez-

vous nue chaussure qui vous ira bien, sera bien
faite et durera longtemps. .

G. E. MONCEAU
286 rus Merrimack

 

 

COMPTES DE LA CITE

BUREAU DE L'AUDITEUR

Décembre 16-1892
Les nnes qui ont des réclamatinns con-

tre la ds de Lowell, devront les présenter à
ce bureau le ou avant le 20 Décembre, mardi
de la semaine prochaine, ei elles veulent être
payées.

Davrp Cuase,
Dec, 16-17-10 Auditeur de la Cité,
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Nos Thés et Cafés sont de première qualité ;
nous les garautissons à tout le monde et en
achetant chez nous, Tous êtes assutés d'avoir
des machandises de qualité saperienre.

 

Un Bon Avertissement
C’est la dernière semaine pour payer les

comptes de l'ean et autres ai avant le
compte-rendu Officiel de l'année. Samedi. le
bureau du trésorierde la ville sera fermé à
3 hee p. 1m., vous avezd'énjoururdhaf A cette
eure-là Ayer. att ono pas &u

flornier Jar. Payer maintenant et évitez la
lonle qui 5e présentera aux derniers jours.

C'est Samedi que tout sera clos. Hebdomadaire ilinsted,
Abonnement - 98.00 par année  ALLEZ-Y AVANT.

J.N.TARTE,
MARKET.

Athéricain et Irlandais pour le patronage

 

qui lui à été accordé durant ses trois années de séjour au _milzeu d'eux, prend la
annoncer qu'il tient toujours ce qu'il y à de mieux en VIANDES, VOLAILLEE,

En dépit de toute compétition, ses prix sont toujours les plus bas ot la qualité de
ses effets est supérieure à tout ce qui est offert dans cette partiede la vil

J. N. TARTE,
33 Salem St Market, Lowell, Mass

ZEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien 4 Lowell

Mass.

Natissäotion Garantis.
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SIROP CANADIEN
de Gomme dEpinette

est en vente dans toutes les épi-
ceries canadiennes. Chaque bou-
teille est garautie donner satis:
f«ction. l’emandezle et n’en ac-
ceptez pas d'autre.

M. L. PROULX,Pharmacien
PROPRIETAIR®.

 

 

HUNTINGTON HALL
Dimanche Noir Déc. 18
—

Le ProfesseurJohn À. Nicholls5
d innera ses lectures concernant l'histoire des
d fférents pays. | e camp de Napoléon Bona-
arte avec paysages et tab'eaux représentant
e lieu de naireance de Napoléon Ier, Napo-
16°n au pont de Lodi, son cournnement, l'in
cendie de Moscou, *on divorce aveo Jueép!
«a caropagne en Russie, la fameuse bataille de
Waterloo, Napo éon sur son lit de mort, en
tombeau à Paris. Tus ceux qui s'intéressent
À l'histoire de France, dont les scènes sont si
émouvartes, devraient y assister.

Prix populaires 26 et 35 cta.
2Billets en vente au gichet.

Le Theatre Bijou
Ouvert tous Is Soirs aveo Matinées le

Mercredi et le Vendredi

 

 

Pour la semaine commençant

Le 12 DECEMBRE
L’EvenementThéatral

de la Saison
Grande Compagoie de Variétés de

PHIL. T. MACK
avec ses artistes de premier renom

Mardo Jnegler, Bert Kimball,
Edward Dwyer, R. W.Batton,

Murphy & Mack.
Bvrke & West, Tom. Bryant,
Mlie Stella Long, |MlleAnnie Grace.

LA COMEDIE BOUFFE
“ MULCAHY®S DREAM ”

Soirés d'amateirs vendre li. lorcert sacré
dimanche soir. -

 

Annonce spéciale ! Chrngen ent dea jis!

EF Gaerle 100 Parquet. 206. Ranquettét
d'orchestre 25c. Prix desàMutiné-e: — Cialerie,
100, Parquet, 20c.

Music * Hall !
Thomas & Watson, G:rants.

Semaine vommença:t le 12 Décembre

 

 

LUNDI, MARDI ET MEROREDI
« Waiting for the Verdict”

JEUDI, VENDREDI ETSAMEDI
“The (htld_Stea'er* :

Specialités dans les entz’actes
Première apparition de la bande de musique

dumecdi à 00 brs poi.
Priz Povulaires . 280, 300 900


